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UNE PIÈCE DE GROS CALIBRE BAPTISEE s K0L0SSAL I Clichés t DAILY MAIL » UNE AUTRE PIECE BAPTISEE a KULTUR » 

Solidarité Française 
,,TJn 'décret du 14 août 1793 portait : 
k La Convention déclare, au nom de 
la nation, qu'elle indemnisera tous les 
IBitoyens des pertes qu'ils ont éprou-
vées au qu'ils éprouvent par l'invasion 
jde l'ennemi dans le territoire fran-
çais, ou par des démolitions ou cou-
pes que la défense commune aura 
exigées de notre part. » 

Cette responsabilité de l'Etat, quant 
eux conséquences matérielles de la 
guerre, fut définie par un décret pos-
térieur et appliquée suivant des rè-

X jgles précises dans la mesure du pos-
sible. Le principe d'où elle découlait 
tut implicitement reconnu en 1816, 
BOUS la Restauration, après les Cent-
flours; mais il ne prévalut pas en 1871 
Sevant l'Assemblée nationale. 

Nous étions vaincus; nous avions à 
payer une contribution de guerre for-
înidable et du versement rapide de la-
miellé dépendait la libération du ter-
ritoire. Cette considération l'emporta 
Bur ce qui apparaît au premier abord 
Xsomine une loi de justice éléraea-
laire. 

• L'Assemblée nationale sanctionna 
L la thèse de M. Thiers, soutenant que 

H l'Etat n'indemnise jamais les hasards 
He la guerre et n'indemnise que les 
'dommages volontaires, intentionnels, 
réfléchis, dont il est l'auteur ». 

Elle repoussa la proposition de M. 
Claude, député des Vosges, tendant à 
ifaire supporter par toute la nation les 
contributions de guerre, les réquisi-
tions soit en nature, soit en argent, 
les amendes et les. dommages maté-
iriels que la guerre et l'invasion avaient 
Imposés aux habitants, aux commu-

ai, lies et - aux départements, refusant 
ainsi de reconnaître une dette quel-
conque de la nation aux victimes de 
la guerre. Elle consentit cependant — 
par un compromis entre la commis-
sion favorable à la proposition Clau-
se et le gouvernement — à ce que 
JTEtat vînt en aide aux communes par 
des crédits de secours dont le total 
atteignit à peu de chose près la som-
me des pertes à réparer. 

Entre la doctrine de large solidari-
«>r té proclamée par la Convention et la 

procédure bâtarde de l'Assemblée na-
tionale, le gouvernement de la Répu-
blique ne devait pas et ne pouvait pas 
hésiter. 

Il a nettement affirmé, aux applau-

dissements unanimes des représen-
tants de la nation, « le droit à la répa-
ration au profit de ceux qui ont été 
victimes, dans leurs biens, des faits 
de guerre ». Il a pris l'engagement so-
lennel «de remplir son devoir dans 
les limites les plus larges que per-
mettront les capacités financières du 
pays et dans les conditions qu'une loi 
spéciale déterminera pour éviter tou-
te injustice et tout. arbitraire ». 11. a 
donné à cet engagement un commen-
cement d'exécution en proposant au 
Parlement une première ouverture de 
crédit do 300 millions. 

Cette interprétation du devoir de la 
France vis-à-vis des départements si 
odieusement victimes de la barbarie 
germaine traduit fidèlement la pen-
sée de la démocratie tout entière et 
répond bien au sentiment de solidari-
té française qui s'est développé depuis 
quarante ans au point de devenir la 
caractéristique essentielle de notre or-
ganisation • sociale. 

Alovs même, d'ailleurs, que quel-
ques-uns eussent eu l'idée de s'abri-
ter derrière ; des subtilités juridiques 
et de reprendre la thèse qui avait — 
officiellement du moins.— triomphé 
en ' .1871, aucune assimilation n'est 
possible. .'.■',. 

Si les mêmes départements connu-
rent en 1870 les horreurs de l'inva-
sion et eurent à supporter ce que M. 
Thiers appelait les « hasards de la 
guerre », ils ne furent pas témoins 
des monstruosités par lesquelles les 
Allemands déshonorent l'humanité et 
fonWreeuler- la- civilisation. 

Reims, Arras, Soissons furent oc-
cupés par l'armée ' prussienne, mais à 
la suite de faits de guerre et d'opéra-
tions stratégiques et non criminelle-
ment mitraillés au mépris provocant 
du droit des gens. Le roi Guillaume 
et Bismarck souillèrent de leur pré-
sence et de leurs orgies le palais du 
sacre (aujourd'hui en ruines), mais 
ils respectèrent les merveilles artisti-
ques que" viennent de détruire leurs 
obus sacrilèges; les Prussiens pil-
laient les maisons, mais ils ne les dé-
molissaient pas; ils incendiaient Ba-
zeiljes au» soir de la bataille, mais ils 
ne brûlaient pas les fermes et les 
chaumières inoffensives; ils violen-
taient peut-être les femmes, mais ils 
ne les immolaient pas à leur sadis-

me; Hs.ne massacrajent pas systéma-
tiquement les vieillards et les enfants; 
les1 Prussiens de 1870 s'avançaient en 
vainqueurs grisés par le succès; les 
Allemands de 1914 sont des bêtes fau-
ves déchaînées par la vengeance, af-
folées par la déception. Nos frères du 
Nord furent en 1870 les vaincus de la 
fatalité; ils sont en 1914 les martyrs 
de l'idée ■ française, la rançon de notre 
victoire et de l'indépendance de l'Eu-
rope. 

Rien ne saurait diminuer l'étroite 
solidarité qui nous unit; rien ne sau-
rait retarder le paiement de la dette 
de reconnaissance contractée vis-à-
vis d'eux par la France tout entière. 

Le gouvernement l'a compris et tou-
tes les Assemblées délibérantes font 
successivement écho aux déclarations 
si précises, si fermement démocrati-
ques, si largement patriotiques appor-
tées à la • tribune par le président du 
conseil. 

Hier encore, * le Conseil général de 
la Mayenne — après beaucoup d'au-
tres — votait un secours de 105,000 
francs aux départements envahis; ce-
lui de l'Hérault demandait au gouver-
nement que ces départements fussent 
déchargés de contributions, lesquel-
les seraient réparties sur les autres 
départements proportionnellement à 
leurs facultés contributives. « j 

Nous devons tous, dans la» mesure 
de nos moyens, départements, com-
munes, individus, nous associâr à ce 
noble mouvement, de façon àTse que 
les victimes de l'œuvre criminelle ac-
complie sur uns partie du sol natio-
nal par les armées allemandes n'aient 
pas trop à souffrir des lenteurs inhé-
rentes à l'Intervention administrative 
et que. par des dons en nature, par 
des souscriptions, nous puissions les 
arracher le plus rapidement possible 
aux étreintes de la misère et leur per-
mettre de reconstituer leurs foyers 
détruits. 

Un jour — prochain, nous l'espé-
rons — nous pourrons entreprendre 
l'œuvre de réparation dans toute son 
ampleur en en demandant les moyens 
« au produit des indemnités que nous 
exigerons ». En attendant, nous au-
rons donné une sanction éclatante et 
pratique à cette union si patriotique-
ment affirmée à la face de l'univers 
et inscrite en caractères ineffaçables en 
tête de la page la plus dramatique de 
notre histoire, la vertu par excellence 
d'une libre démocratie : la solidarité 
nationale. 

' Ferdinand REAL. 

LES SOCIÉTÉS DE PRÉPARATION MILITAIRE 

Depuis la mois de Juin 1912, ('UNION SPORTIVE SAINTAISE assure à Saintes la préparation militaire. Notre cllohé représenta une 
partie du groupe de Préparation militaire qui compte 71 membres. La Société est dirigée avec autant de dévouement que 

d'activité par M. F. BALLEY, architecte du Gouvernement. 

LES MANŒUVRES 
. ALLEMANDES 

POUR DIVISER LES ALLIÉS 

Nous reproduisons, a titre de curieux do-
cument, un placard lancé par un aéroplane 
allemand qui a survolé nos lignes le 1er 
Janvier (en Lorraine), entre quatorze et 
quinze heures. Ce placard a été ramassé 
par un blessé français : 

« Soldats français, 
• Vous vous bercez toujours dans l'espoir 

que les Russes, vos alliés, vous apportent 
la victoire dans cette lutte tenace en por-
tant l'offensive annoncée au cœur de l'em-
pire allemand. Votre gouvernement cher-
che à nourrir cette espérance par des com-
muniqués mensongers relatant des succès 
ruF&es, pour maintenir dans voe cœurs la 
croyance dans le succès final. 

• Soldats français, des milliers de soldats 
russes sont mis en déroute en Pologne et 
s'enfuient en désordre vers la Vistule. Des 
centaines de milliers de Russes sont faits 
prisonniers, et d'autres centaines dé milliers 
sont restés morts en Pologne sur les champs 
de bataille ensanglantés. L'armée russe ne 
se relèvera plus jamais de ce coup mortel. 
Votre rêvé d'un secours décisif venant de la 
Russie est à Jamais évanoui 

» Pendant ce temps, toutes vos attaques 
héroïques de la plage belge jusqu'à la fron-
tière suisse se brisent sous le feu meurtrier 
des armées allemandes. 

• La côte anglaise est vigoureusement ca-
nonnée par nos vaisseaux de guerre, tandis 
que la grande flotte des Anglais se cache 
dans leurs ports par crainte d'être battue. 

» Quand donc le peuple français, si supé-
rieurement doué, reprendra-t-il ses sens î 
Quand arrivera enfin le moment où vous re-
connaîtrez que vous ne combattez pas pour 
votre patrie, mais qu'on vous force, braves 
soldats français, à verser votre sang dans 
l'intérêt d'autrui? 

» Quand enfin la France comprendra-t-elle 
que ce ne sont que les Russes et la perfidie 
anglaise oui l'ont poussée dans cette guerre 
néfaste? Chez les uns, l'ambition criminelle 
d'une poignée d'hommes influents a vu dans 
une politique démente de feu et de sang le 
seul moyen de maintenir un despotisme bar-
bare. Quant au peuple anglais, ce n'est que 
son insatiable désir de puissance et de ri-
chesse qui le pousse. Il s'imagine que la puis-
sance de l'Allemagne une fois brisée il ré-
gnera seul et sans rival sur la terre, car alors 
les forces de la France seront également 
épuisées par la lutte surhumaine. 

• Soldats français, réveillez-vous ! Renon-
cez à cette guerre dans laquelle vous n'avez 
non seulement aucun espoir de vaincre, mais 
qui est indigne de vous et de la France. Gom-
bien de temps encore l'ambition criminelle 
d'autrui doit-elle abuser de vous 7 Réveillez-
vous ! » 

On voit à quelles grossières manœuvres 
ont recours les' Allemands pour essayer de 
diviser les alliés. Le procédé est enfantin, 
mais curieux. 

A uxiliaires des Tousses 
EN ARMÉNIE 

La Proposition du Pape 
OHE LETTRE DO MIKADO 

Rome, 16 novembre. — L' « Osservatore Ro-
mano » publie le texte de la dépêche que le 
mikado a envoyée au pape en réponse à sa 
proposition concernant l'échange des prison-
niers devenus impropres à faire la guerre. 

Le mikado dit : « En nous associant de 
tout cœur aux sentiments qui animent Votre 
Sainteté, nous nous empressons de '. i faire 
savoir que notre plus v r désir est également 
de diminuer le plus possible les maux cau-
sés par la guerre. En même temps, à l'occa-
sion de la nouvelle année, nous tenons à 
informer Votre Sainteté qu'aucun de nos-sol-
dats n'est actuellement détenu comme pri-
sonnier de guerre en pays ennemi, et nous 
l'assurons que tous les prisonniers ennemis 
internés au Japon sont traités de la manière 
la plus bienveillante afin qu'ils ne se trou-
vent pas en état de tristesse. » 

lté Pillage méthodique d'fliweps 
Amsterdam, 17 Janvier. — La ville d'An-

vers, a 'fini de payer l'impôt de guerre de 40 
millions de francs dont elle avait été frappée. 
Désormais, les autorités allemandes devront 
payer leurs réquisitions en espèces1; et nul no 
sera obligé d'accepter en paiement du papier 
ou des récépissés. Néanmoins, jeudi dernier, 
des officiers ont payé en récépissés un mobi-
lier réquisitionné pour leurs besoins person-
nels. La plus grande partie de la garnison 
est composée d'hommes du landsturm. Les 
Allemands s'étant emparés de tous les 
stocks de matières premières, tous les ou-
vriers chômant. 

UN CONTRE DIX 
Les dépêches annonçant la déîaite 

turque en Arménie consacrent quelques 
lignes à la disproportion numérique en-
tre les troupes de nos alliés et celles 
d'Enver-Pacha : les régiments du tsar 
se seraient battus à un contre dix. 

Ces chiffres doivent être exagérés. Il 
n'y a pas d'armée moderne, commandée, 
armée et outillée de façon sensiblement 
égale à celle de son adversaire, qui soit 
capable de lutter victorieusement dans 
de telles conditions. Il semble cependant 
se vérifier que les Russes soient en ce 
moment numériquement inférieurs à 
leurs ennemis dans le Caucase. Il est 
donc permis de rechercher les causes de 
la défaite turque. Pour qui connaît l'Ar-
ménie, où se déroulent ces opérations, 
les sentiments de ses habitants vis-à-vis 
des Turcs et de nos alliés, la configura-
tion géographique de leur pays et les 
luttes dont il fut le théâtre, il est aisé de 
se faire une opinion : les Arméniens ont 
dû jouer un rôle important dans la pré-
paration et même dans l'exécution du 
programme russe. 

ARMÉNIENS TURCS 
ARMÉNIENS RUSSES 

Il est inutile de rappeler l'histoire des 
rapports entre les Turcs et leurs sujets 
arméniens : ce n'est, hélas 1 qu'une som-
bre et interminable Saint-Barthélemy. ! 

Or, si nous passons la frontière tur-
que, nous constatons que le sort des ha-
bitants , de l'Arménie russe est. tout diffé-
rent. Ils jouissent, dans l'empire des 
tsars, d'une entière liberté religieuse, de 
droits civils et politiques à peu près 
égaux à ceux de tous les sujets de Nico-
las II. C'est en Arménie .russe que se 
trouve la très curieuse ville'sainte d'Etch-
miadzine, où réside le « catholicos » 
(chef religieux). La Russie a toujours ap-
puyé de son influence les revendications 
arméniennes à Constantinople. Cest vers 
elle que, dans les moments les plus dou-
loureux de son histoire, le peuple arménien 
turc a toujours tendu ses bras suppliants, 
et la grande puissance slave n'a jamais 
cessé de Jouer pour eux ce rôle protec-
teur. 

On conçoit alors la joie immense qui a 
dû s'emparer des Arméniens à la nou-

• velle de la déclaration de guerre entre 
les deux empires. Avec quelle ardeur, 
quel enthousiasme, ces rudes monta-
gnards d'Arménie ont dû se porter au-
devant des bataillons orthodoxes pour 
leur offrir leurs bras, leur sang, leur vie ! 
Nous nous figurons aisément — parce 
que le hasard des voyages nous a permis 
d'étudier chez eux ces braves gens' — le 
délire qui doit secouer le peuple armé-
nien, depuis les rives du Djahan jusqu'au 
Caucase ! Leur haine séculaire du Turc 
s'est réveillée, enfin triomphante; leurs 
énergies nationales, que six siècles d'op-
prc~~ion et; de massacres ne sont poirit 
parvenus à étduffer, surgissent au vent 
des étendards russes, et les vieux chants 
de guerre qui forment la base de leur 
littérature résonnent de toutes parts, 
sur les pentes abruptes du Taurus et 
dans les ravins profonds du Djanik. Ils 
sentent enfin que cette lutte russo-tur-
que est une question de vie ou de mort 
pour eux et qu'une défaite de leurs puis-
sants protecteurs marquerait la ruine dé-
finitive de leurs aspirations, peut-être 
même la fin irrémédiable du peuple ar-
ménien. 

AIDE EFFICACE DES ARMÉNIENS 
On sait que l'Arménie est sillonnée de 

hautes chaînes de montagnes : le Petit-
Caucase, qui couvre la partie russe; les 
monts Theldir et Djanik, et'le Taurus 
dans la partie turque. Au sud du fleuve 
Araxes s'élèvent encore de hauts som-
mets, et notamment Te mont Ararat, de 
5,500 mètres de hauteur, sur lequel s'ar-
rêta, s'il faut croire la légende, l'Arche 
de Noé. Le climat est froid. Les neiges 
sont éternelles a l'altitude moyenne de 
S,000 mètres, et le « boran», un vent com-
parable à notre mistral, y souffle impé-
tueusement. 

Ces montagnes sont d'un accès extrê-
mement difficile. Le nombre des passa-
ges, dea déniés utilisables est très res-
treint. Tous,'on le conçoit, ont une grande 
importance stratégique.- La connaissance 
approfondie du pays, qui est toujours un 
des principaux éléments du succès, est 
ici d'une ■ valeur ■ capitale. Les monta-
gnards d'Arménie, dont l'existence s'é-
coule dans ces gorges abruptes, " au long 
des pentes vertigineuses, soit dans l'ex-
ploitation de'nombreuses mines de plomib 

et de fer, soit dans les magnifiques pâ-
turages que renferment les montagnes, 
ont été sans aucun doute d'un immense 
secours aux Russes. On peut admettre 
sans peine que l'offensive turque, qui 
avait refoulé nos alliés au delà de la fron-
tière (Ardahan se trouve à 100 kilomè-
tres en territoire russe), a dû être, non 
pas maîtrisée, mais arrêtée par une ma-
nœuvre des Russes : en utilisant des pas-
sages considérés comme impraticables, 
sous la conduite des guides arméniens, 
nos alliés seront parvenus à déboucher 
à l'improviste sur les f.ancs et les der-
rières des Turcs», rendant ainsi leurs dé-
fenses inutile? et les contraignant à la 
retraite désastreuse que l'on sait 

Nous sesnmes ici dans le domaine des 
hypothèses. Mais que les Arméniens aient 
rendu des services d'une telle nature aux 
troupes russes, nul n'en contestera la pos-
sibilité. On s'étonnera sans doute davan-
tage si nous déclarons qu'ils ont pu aider 
nos amis de façon plus efficace encore en 
se joignant à eux comme combattants. 

On est habitué en France à considérer 
les Arméniens plutôt comme une race de 
marchands habiles, que comme des guer-
riers. Or, ce qui est-vrai pour ceux qui 
peuplent les villes du Levant, est manifes-
tement faux pour,les Arméniens d'Armé-
nie, durs montagnards dont l'histoire est, 
au contraire, une longue suite d'épisodes 
héroïques. Il existe dans ce pays des ré-
gions uniquement peuplées d'Arméniens, 
dans -lesquelles les Turcs ne sont jamais 
parvenus à exercer un contrôle efficace. 
Nous citerons, par, exemple, la petite ville 
■d* Zeltoun, ou pied du mont Bérid, qui, 
avec ses'20,000 habitants, a toujours con-
servé une indépendance sinon de principe, 
du moins de fait. L'histoire de ses luttes 
victorieuses contre les Turcs est à peine 
croyable. 

Ce nid de braves, qui, aux jours des 

frands combats, pouvait réunir à peine 
,000 à 6,000 combattants mal armes, a 

subi de la part des Turcs, en 400 ans, des 
assauts innombrables, toujours repoussés. 
Pendant le siècle deruier, notamment, on 
en compte une douzaine, dont voici les 
principaux. 

Voulant réduire définitivement ce foyer 
de rébellion, le sultan envoya contre Zel-
toun, en 1805, une armée de 40,000 hom-
mes, commandée par Kalender-Pacha. Elle 
fut honteusement battue et écrasée. 

En 1819, le général Tchapan-Oghlou l'as-
siégea avec 50,000'hommes. Il dut lever le 

siège après avoir perdu la moitié de so» 
armée. 

En 1859, Kourchid-Pacha l'attaqua à l'im-
proviste avec 12,000 combattants. Il laissa 
4,000 cadavres sur le terrain .et dut s'en-
fuir précipitamment. 

En août 1862, Aziz-Pacha recommença 
l'opération avec 30,000 réguliers et 20,000 
bachi-bouzouks. Il ne réussit qu'à se faire 
tailler en pièces et dut abandonner tout 
son matériel, 7,000 morts et 150 drapeaux. 
On décida alors d'envoyer contre Zeïtoun 
une armée de 150,000 hommes. Mais les 
Zeïtouniotes sont aussi habiles diplomates 
que vaillants soldats. Ils réussirent, moyen-
nant quelques concessions, à obtenir l'in-' 
terventien de Napoléon III, dont l'influen-
a. en Orient était alors prépondérante. 
Devant la menace française, le projet d'ex« 
pédition fut abandonné. 

Après une foule d'épisodes moins im-

?ortants, vint enfin la période tragique de 
895, date à laquelle l'empire turc tout 

entier fut couvert de sang arménien. Mus-
tapha-Remzi-Pacha se présenta devant 
Zeïtoun avec 60,000 réguliers, 13 canons et 
22,000 bachi-bouzouks armés de fusils 
Martini. Après 47 jours de siège in-
fructueux, les Turcs avaient perdu 20,000 
hommes, tandis que les Arméniens ne 
comptaient que 125 morts. Mustapha de-
manda au sultan 50,000 hommes de ren-
fort. Zeïtoun était épuisée par la famine 
et l'épidémie. L'héroïque ville aurait cer-
tainement dû céder et subir le sort affreux 
qui l'attendait, si les renforts étaient arri-
vés. Mais, une fois encore, elle profita de 
l'intervention européenne. Les consuls 
étrangers négocièrent pour elle avec la 
Porte un statut aux termes duquel les Zeï-
touniotes consentaient à recevoir chez eux 
la garnison turque qu'ils avaient chassée. 
Cet arrangement mit fin à la guerre. 

L'ARMÉNIE LIBRE ! 
Il est bien permis de conclure que des 

hommes d'un caractère aussi indompta-
ble ne doivent pas être d'un médiocre se-
cours à nos amis russes. 

Au fur et à mesure que nos alliés avan-
ceront en Asie Mineure, dans un pays qui 
ne sera plus le leur, la coopération des 
bandes arméniennes leur deviendra de plus 
en plus précieuse. Le tsar Nicolas, espé-
rons-le, saura les récompenser au jour de 
la victoire. Il a déjà eu un beau geste à 
l'adresse de la Pologne. Souhaitons qu'il 
le renouvelle pour l'Arménie et qu'il donne 
sinon l'indépendance, du moins une large 
autonomie à cette admirable race, qui a 
donné le jour à Mithridate; qu'il fasse ré-
Vivre cette nationalité féconde, dont le joua 
romain ne parvint pâmais à absorber l'é-
nergie, et que le régime turc ne réussit pas 
à noyer dans le sang. Souvenons-nous 
enfin que le dernier roi de l'Arménie indé-s 
pendante fut un souverain d'origine fran 
çaise : un prince de Lusignan. 

René DASTARAC. 
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VII 
La Vigile de Pâques 

l Suite), 

Ils s'embrassèrent. 
— Au revoir, pèlerin ! Bonne chan-

ce ! 
— Adieu. 
Jean s'échappa. Il fut bientôt dans 

le parc, tourna après avoir dépassé 
la grille, monta te long des houblon-
nières et des vignes, et entra dans la 
forêt, 

Elle aussi était remplie de brume. 
Les masses pressées des , sapins qui 
montaient à l'assaut des pentes pa-
raissaient grises du bord d'un torrent 
d. l'autre bord, et dès que la distance 
auerfientait. se tardaient dans le nua-

ge sans soleil et sans ombre. Jean ne 
suivait .pas le chemin tracé. Il : allait 
allègrement, . escaladant les ■ futaies 
lorsque les terres n'étaient point trop 
à, pic et; s'arrêtant quelquefois, pour 
reprendre haleine et pour écouter s'il 
ne percevait pas, en dessus ou en des-
sous, quelque part dans : le mystère 
de la montagne impénétrable aux 
yeux, la voix d'Odile ou celle d'un 
groupe do pèlerins. 

Mais'non 1 11 n'entendait que le rou-
lement des eaux, ou, plus rarement, 
le cri d'un inconnu appelant un chien, 
ou l'appel timide d'un pauvre d'Ober-
nai, venu au bois mort avec son en-
fant, malgré le règlement qui ne tolè-
re la quête du bois que le jeudi. Ne 
fallait-il pas que la marmite bouillît 
le jour de Pâques? Et. n'était-ce pas 
une protection divine contre les gar-
des, celte brume qui cachait tout ? 

Jean prenait plaisir -à cette ascen-
sion violente . et solitaire. A mesure 
qu'il montait, c'était la pensée d'Odi-
le, qui. grandissait en lui, et la joie 
d'avoir . choisi, pour la revoir enfin, 
ce lieu.sacré.de l'Alsace,et cette date 
deux l'ois émouvante. Partout autour 
de lui, la doradille,. cette. belle fougè-
re qui tapisse les pentes rocheuses, 
déroulait. ses crosses de velours; sur 
les sarments, de chèvrefeuille vieux 
d'un an, il y avait des feuilles tous 
les demi-pieds; les premiers fraisiers 
fl^arissaiein.tV)et las,uremieirs muguets; 

tes géraniums, qui sont si beaux en 
Sainte-Odile, levaient leurs tiges poi-
lues, et- le monde des : airelles, des 
myrtilles, des framboisiers, c'est-à-
dire des sousrbois entiers, des champs 
énormes, commençaient à verser dans 
la brise le parfum dé leur' sève en 
mouvement. La. brume retenait :las' 
odeurs -et les maintenait, comme un 
réseau étendu'SUT les'flancs des'Vos-
ges-. ... 

Jean , passa , près de Heidenbruc.h, 
regarda les contre vents verts, et'o»n-
tinua sa route. « Oncle Ulrich, mur-
tnura-t-il, vous seriez cependant heu-
reux de me voir et d'apprendre où je 

•vais, et avec qui, peut-être, je serai 
tout à l'heur^,» Fidèle aboya, endor-
mi à moitié, mais ne' vint pas. La 
montagne était déserte encore. Une 
buse criait au-dessus des brumes. 
Jean, qui n'avait pas fait l'excursion 
depuis son enfance, jouissait de cette' 
sauvagerie et de ce calme. Il gagna 
la partie haute, qui est propriété de 
l'évêché de Strasbourg, et suivit long-
temps, pour retrouver, d'anciennes 
impressions d'écolier, le « mur païen » 
qui enveloppe le sommet : dans ion 
enceinte de dix kilomètres. 

A midi, .ayant passé par le rocher 
du Mânnelstein, il entra dans la COÛT 

du couvent bâti tout à la pointe de la 
montagne, couronne de vieilles pier-
res posées à la cime des futaies de 
sankiisv «t là^ il trouoia non nas, k fou-

le, mais plusieurs groupes de pèle-
rins, .des voitures dételées, des che-
vaux attachés au tronc des antiques 
tilleuls, poussés, nul ne sait comment, 
à cette altitude, ét qui couvrent de 
leurs branches presque tout l'espace 
entre: les murs. 

Jean se souvint de la route, 11 se 
dirigea vers les chapelles qui sont à 
droite. Il no fit que traverser la pre-
mière, qui est peinte, mais il s'arrêta 
dans la seconde, aux voûtes surbais-
sées," devant la châsse où l'on voit, 
couchée, la statue en cire do la pa-
tronne de l'Alsace, de l'abbesse sain-
te Odile, si douce avec son visage ro-
se, son voile, sa crosse d'or, son man-
teau viplet doublé d'hermine. 

Jean s'agenouilla; de toute' la force 
de sa foi, il pria pour la maison divi-
sée et triste d'où il éprouvait- un con-
tentement de se sentir éloigné, et 
pour que Odile Bastian ne manquât 
pas à ce rendez-vous d'amour dont 
l'heure approchait. Comme il était 
une âme sincère, il ajoifta : « Que no-
tre chemin nous-soit montré! Puis-
sions-nous le suivre ensemble ! Puis-
sions-nous voir se lever les obsta-
cles f » A l'a même place, toute l'Alsa-
ce, depuis des siècles, s'était age-
nouillée. 

Il sortit alors et se rendit au réfec-
toire où les religieuses avaient com-
mencé à servir les premiers visiteurs. 
(Mile n'était pas là. Après le déjeu-

ner, qui fut très long, constamment 
ralenti par l'arrivée de nouveaux pè-. 
lerins, Jean < sortit en hâte, descendit 
au bas du. rocher qui porte le monas-
tère, et retrouvant la route qui vient 
de Saint-Nabor, et passe auprès de la 
fontaine de sainte Odile, alla se pos-
ter dans'une; partie épaisse de la .fu-
taie qui dominait un tournant de la 
route. ■ . ' 

Il avait, à ses pieds, le ruban de 
terre battue, .sans herbe, tapissé d.ai-
guilles de sapins, et qui semblait sus-
pendu en l'air.. Car, au delà, la pente 
de la montagne devenait si raide qu on 
ne la voyait plus. Dans les temps 
clairs on découvrait doux contreforts 
boisé» qui s'enfonçaient à droite et a 
gauche. En ce' moment, la vue se 
heurtait au rideau de brunie blancne 
qui cachait tout; l'abîme, les pentes, 
tes arbres. Mais le vent.soufflait et re-
muait ces vapeurs; dont on sentait 
crue l'épaisseur variait incessamment. 

Il était deux heures. Dans une heu-
re, les cloches de Pâques sonneraient. 
Les curieux qui-venaient pour elles 
devaient ne pas être loin du sommet. 

Et, en effet, dans le grand silence, 
Jean entendit, venant en bas, des 
fragments de voix mêlées, qui frô-
laient au vol-la courbe de la forêt.. 
Puis une phrase siffiée : « Formez vos 
bataillons, » avertit Jean que des étu-
diants alsaciens .allaient passer. Deux 
iaunes hommes, celui qui avait sifflé, 

rattrapé par un autre, se dégagèrent 
peu ; à peu du brouillard, et s'éloignè-
rent vers l'abbaye. 

Puis un jeune ménage monta : la 
femme habillée de,noir, avec un cor-
sage échancfé' laissant' voir la chemi-
se blanche et .coiffée d'une coiffe de 
dentelle, en forme .de. casque; l'hom-, 
me portant le gilet de velours à rama-
ges, la veste.à.un rang de boutons de 
cuivre, et la toque de fourrure.. 

— Paysans de Wissembourg, pensa 
Jean. 

Un peu après, il regarda passer, ba-
vardant, des femmes d'Alsheim et de 
HeLligenstein, .fraîches, mais n'ayant 
aucune trace. de costume alsacien. 
Parmi elles, se trouvait une femme 
de la vallée de Mûnster, reoonnaissa-
ble à son bonnet'd'étoffe sombre, ser-
ré comme un foulard de Méridionale 
et orné, sur le front, d'une rosette 
rouge. . 

Deux,minutes encore s'écoulèrent. 
Un pas s'éleva de la brume, un prê-

tre parut, âgé, pesant, qui s'épongeait 
le visage en marchant. Deux enfants, 
la mine éveillée, .sans doute les fils 
attardés d'une des femmes qui ve-
naient de disparaître, le dépassèrent, 
et, saluant tous deux ensemble, di-
rent en alsacien : 

— Loué soit Jésus-Christ, monsieur 
le curé 1 

— Dans les siècles des siècles ! ré-
jjondit le DrêtiiA, 

Il ne les connaissait pas; il ne leur, 
parla que pour répondre à leur anti-
que-et belle formule de salut. Jean,, 
assis. près d'un sapin, à demi caché,, 
entendit encore un homme, un an-
cien, qui dépassait le prêtre, au delà 
du tournant, et qui disait : « Loué soit 
Jésus-Christ ! » 

■ Que de fois cette salutation avait 
résonné sous les voûtes de la forêt! 

Jean regarda devant lui, comme 
ceux qui songent, et qui ne ■ voient 
plus que des formes vagues, sans y, 
attacher leur pensée. • 

Et il demeura ainsi un peu de 
temps. Alors, un ■ murmure à peine 
perceptible, si faible qu'il n'y a pas 
un chant d'oiseau qui ne soit plus 
fort, monta sur Les flocons de bru-
me : « Je vous salue, Marie, pleine de 
grâce, vous êtes bénie entre toutes 
les femmes... » Un second murmura 
succéda au premier et termina Y Ave t 
«Sainte Marie, mère de Dieu, priez 
pour nous... » Et un trouble involon-
taire, une certitude mystérieuse pré-
céda 1 apparition de deux femmes qua" 
montaient. 

TA SuluraJ 



La Marche en avant en Prusse orientale 
Une Nouvelle Victoire dans le Caucase 

LES ALLEMANDS EN POLOGNE 
Pétrograd, 16 janvier (communiqué de l'é-

tat-major du généralissime). — Un calme 
relatif a régné pendant la nuit du 15 jan-
vier et la journée qui a suivi sur tous les 
fronts de nos troupes. Ou n'a entendu la 
fusillade et la canonnade que sur la rive 
gauche de la Vistule, principalement sur le 
front de Sochaczew et de Bolimow. Sur ce 
même front, les Allemands ont continue 
sans succès leurs tentatives pour repren-
dre l'offensive. 

On constate que sur certains points les 
'Allemands se servent du drapeau blanc 
pour s'approcher sans risques de nos posi-
tions. La région au nord de la Rawkaaété 
bombardée par de l'artillerie lourde. Les 
Autrichiens ont également canonné notre 
front de la Dunajec avec de l'artillerie 
lourde de gros calibre. La gare et la ville 
de Tarnow ont essuyé leur feu le {4 jan-
vier, mais sans que l'ennemi obtînt des 
résultats décisifs. 

LA SITUATION STRATEGIQUE 
Rome, 17 janvier.— Le correspondant du 

i Corriere délia Sera » à Pétrograd, commen-
taut l'échec des attaques allemandes au nord 
du village de Schuka, dit que la situation 
stratégique dans cette région ressemble exac-
tement a la situation sur l'Yser : les Alle-
mands pouvaient espérer un grand succès 
grâce à la rapidité de leurs mouvements et 
an déplacement de masses énormes, mais 
leur tentative audacieuse a échoué, L-JS 
Russes ont tout à gagner à l'inactivité ac-
tuelle. , ,„ 

En fait, la situation est telle que les Alle-
mands, après tant de jours de lutte achar-
née, et malgré des pertes énormes, ont réus-
si à peine à passer sur la rive droite de la 
Rawka, à Borzimoff, et de la Bzura, à Sou-
kha. 

Cependant, le calme actuel semble singu-
lier. On a l'impression que l'insistance mé-
thodique des. Allemands à attaquer sur un 
même point cache la préparation de quel-
que nouvelle manœuvre de concentration 
d'énormes masses de troupes fraîches porr 
ta bataille prochaine. 

La garnison autrichienne de Cracovie a été 
renforcée de nombreuses troupes alleman-
des, ce qui paraît svmptomatique, mais le 
fait le plus important aujourd'hui, c'est 1 a-
vance rapide des Russes en Bukovine et 1 oc-
cupation de nombreux points le long de la 
frontière austro-roumaine. 

LEURS PRETENTIONS 
Pétrograd, 1T janvier. — Le commandant 

gouverneur de Lodz vient de placarder 1 or-
dre suivant : 

«Le gouvernement russe a autorisé les 
marchands de Russie à ne pas payer cd 
qu'ils doivent aux maisons allemandes et au-
trichiennes. J'ordonne aux marchands de 
Lodz de payer immédiatement ces dettes. En 
cas de désobéissance, ils seront châtiés de la 
façon la plus sévère. » 

Le commandant a ordonné également à la 
Bourse du travail de Lodz d'envoyer 10,000 
ouvriers pour travailler aux fortifications 
de la ville. 
PROGRES EN PRUSSE ORIENTALE 

Pétrograd, 17 janvier. — Des événements 
importants paraissent imminents à la fron-
tière russo-allemande. Les Russes ont com-
mencé de sérieuses opérations contre la 
Prusse orientale, où trois de leurs armées 
avancent sur un front, de 150 kilomètres en-
viron. L'aile droite a déjà pénétré en territoi-
re allemand; le centre de ces forces russes 
venant de Mlawa doit avoir déjà franchi la 
frontière. L'aile gauche repousse l'ennemi 
et se trouve à 65 kilomètres environ ■ de 
Thpm. Ces vastes mouvements indiquent 
que l'état-major russe n'éprouve aucune in-
quiétude quant à la sécurité de Varsovie. 

Londres, 17 janvier. — Suivant le corres-
pondant du « Chronicle » à Pôtrograd, un 
important mouvement russe se -dessine con-
tre la Prusse orientale et contre la Prusse 
occidentale. 

JVos alliés, dit-il, avancent dans trois 
.directions : 1° dans la région de Johannis-
burg, où ils ont capturé plusieurs villages 
fortifiés faisant partie du système de dé-
fense allemand et gardant les approches 
des lacs de Mazurie, du côté sud; 2° 'dans 
la région de Mlava; 3° enfin dans le voisi-
nage môme de la Vistule, où les Russes 
ont occupé Sierpec, situé à vingt-quatre 
milles au nord de Plock. 

FELICITATIONS DE LORD 
KITCHENER AU GRAND-DUC 

Londres, 17 janvier. — Lord Kit'ehener vient 
d'envoyer au grand-duc Nicolas le télégram-
me suivant : 

«Je suis heureux, à l'occasion du Nouvel 
An, de féliciter les troupes alliées russes pour 
les brillantes victoires l'emportées sur les di-
vers champs de bataille contre notre ennemi 
commun, et d'envoyer à Votre Altesse Impé-
riale mes vœux pour les futurs succès de ses 
vaillantes troupes. ». 

Le grand-duc Nicolas a répondu : 
« Profondément touché par les sentiments 

que vous m'avez exprimés à l'occasion du 
Nouvel An, je vous remercie de ma part et 
au nom de mes troupes. Tous nous souhai-
tons le succès de nos vaillants alliés. » 

LES COMBATS EN BUKOVINE 
Genève, 17 janvier. — Deux engagements 

sérieux se sont produits à la frontière buko-
vienne sur la ligne de Dorna-Vatro à Radna, 
où les Russes occupent des positions avan-
tageuses. Après un effort considérable, les 
Russes eurent raison des troupes autrichien-
nes, qui subirent des- pertes sensibles et se 
retirèrent jusqu'en dessous de Radna. Un 
second engagement, s'est produit à 40 kilomè-
tres de Mezobrody. Lès Russes se sont élan-
cés à la poursuite de l'ennemi jusqu'au delà 
de cette localité, infligeant des pertes sé-
rieuses aux Autrichiens. 

LA BATAILLE DE KARA-OURGAN 
Pétrograd, 17 janvier. — Du » Times » : 

La balaille de Kara-Ourgan continuait en-
core avec violence avant-hier et semblait 
présager une victoire décisive pour les ar-
mes russes. 

D'après la plus, récente dépêche du vice-
roi, les Turcs sont balayés de toute la 
région au delà de la rivière Chorok. Le 
secteur occidental du front du Caucase est 
ainsi lentement mais sûrement libéré de 
toute menace, et, d'autre part, l'armée 
turque d'Erzeroum tout entière a subi ce 
qui semble être un désastre irréparable. 

COMMUNIQUE DE L'ETAT-MAJOR 
DU CAUCASE 

Pétrograd, 16 janvier. — iVos troupes 
poursuivent avec succès l'offensive de la 
région de Kara-Ourgan; elles firent le 15 
janvier plus de 1,000 prisonniers, prirent 
beaucoup d'armes. Sur les autres fronts, 
actions de détail.  « 

• Une Nouvelle Victoire 
Pétrograd, 17 janvier. — Les trou-

pes russes viennent de remporter une 
nouvelle victoire au Caucase, dans le 
district d'Altin. 

Les Turcs ont combattu courageuse-
ment. De nombreux officiers et soldats 
se sont suicidés plutôt que de se ren-
dre. _ . 

Secours de la Perse 
Pétrograd, 17 janvier. — La portion orien-

tale du front n'est pas encore déblayée des 
réguliers turcs ni des hordes de bandits 
kurdes. Les massacres en masse d'Arméniens 
inoffensifs et le pillage des Persans par 
ceux-là mêmes qui se dénomment les cham-
pions de la Perse doivent avoir détruit tou-
tes les illusions qu'on pouvait encore se faire 
à Téhéran sur le caractère de l'amitié turque 
et sur la possibilité pour les Persans de résis-
ter aux nuées de brigands qui constituent 
l'armée ottomane. 

Heureusement, l'arrivée à Djoulfa, sur la 
frontière russo-persane, d'importants ren-
forts russes permettra promptement le réta-
blissement de la légalité et de l'ordre à Ta-
briz et dans le territoire avoisinant. 

Les forces turques qui ont envahi la pro-
vince persane de Tabriz, habitée d'ailleurs 
par des tribus de race turque, se composent 
d'un très petit noyau de troupes régulières 
entouré de contingents des tribus pillardes 
kurdes de la frontière. A cette cause de fai-
blesse s'ajoute pour les envahisseurs l'extrê-
me difficulté des communications. Les forces 
russes disposent au contraire d'un chemin de 
fer reliant Tiftis à Djoulfa, qui a été récem-
ment prolongé jusqu'à Tabriz même. 

On peut donc s'attendre à voir nos alliés 
affirmer la supériorité dans le nord-ouest de 
la Perse, comme ils viennent déjà de le faire 
dans la région d'Erzeroum. 

Une Opinion ■ 
du Général Dankl 

Rome, 15 janvier. — Le correspondant de 
guerre du « Berliner Tagblatt » annonce que 
les Russes concentrent des forces considéra-
bles dans les Carpathes. 

La « Reichspost » publie des déclarations 
faites par le général autrichien Dankl à des 
journalistes. Le général DankL insiste sur 
l'én^ïme-différence . u'il y a entre la guerre 
actuelle et les guerres des siècles passés. 
«Aujourd'hui, dit-il, après des combats qui 
ont duré des semaines, on se trouve toujours 
devant des fronts colossaux exigeant de nou-
veaux groupements de forces, d'où résulte 
une perte "ne temps considérable. Le seul 
élément décisif, conclut le général Dankl, 
faisant sienne une maxime très répandue, 
réside dans la force morale de l'armée, et 
c'est le peuple qui tiendra le plus longtemps 
qui remportera la victoire finale. » 

reiîiMemea 

Rome, 17 janvier. — Les secousses sismi-
ques continuent et le nombre des victimes 
augmente toujours; à l'heure actuelle, on 
compte vingt-deux villes détruites. Les am-
bassadeurs des Etats-Unis, d'Angleterre et 
de France ont pris leurs dispositions pour 
secourir leurs nationaux victimes du trem-
blement de terre. Ils ont fait charger sur 
des automobiles des couvertures, des vête-
ments, des vivres et médicaments, et se sont 
rendus sur les lieux du désastre pour dis-
tribuer ces premiers secours. 

LE3 VISITES DU ROI 
Sora, 16 janvier. — Accompagné du minis-

tre des travaux publics et des autorités, le 
foi, en dépit de la pluie, a continué sa visite 

•des ruines de Sora, prenant un douloureux 
intérêt au sauvetage des victimes et à la dis-
tribution des secours. Le roi Victor-Emma-
nuel s'est également rendu à Isola del Liri 
et à Balsorano. Partout le souverain a reçu 
de la population un accueil ému. Il est en-
suite reparti pour Rome, où il est arrivé à 
cinq heures trente, très acclamé par la foule 
présente à la gare. 

Télégramme 

Paris, 17 janvier. — Le 14 janvier, le Pré-
sident de la République avait adressé la 
dépêche suivante : 

« Sa Majesté le roi d'Italie, Rome. 
» J'apprends avec une profonde émotion 

les ravages et les deuils que les tremble-
ments de terre viennent de causer dans plu-
sieurs régions de l'Italie. Je prie Votre Ma-
jesté de recevoir l'expression de ma dou-
loureuse sympathie. La France est tout en-
tière de cœur avec l'Italie en cette cruelle 
■épreuve. 

» Raymond POINCARE. » 

Le Président de la République a reçu la 
dépêche suivante : 

«Rome, 16 janvier. 
» Monsieur le Président 

de la République, Paris. 
«Très touché du témoignage, de sympa-

thie que vous avez bien voulu m'adresser, 
je tiens à vous exprimer mes vifs remercî-
ments et à vous assurer, Monsieur le Pré-
sident, des sentiments de reconnaissance 
idont mon pays est pénétré pour la part cor-
diale que la France prend à sa douleur. 

» VITTORIO-EMANUELE. » 

Les Italiens à Durazzo 
Rome, 17 janvier. — Les journaux ita-

liens commencent à considérer comme pro-
bable l'occupation de Durazzo. 

La « Tribuna», qui a toujours été con-
traire à 1 occupation de Durazzo, publie le 
compte rendu d'une entrevue qu'un de ses 
rédacteurs a eue avec un haut personnage 
qui soutient la nécessité absolue pour l'Ita-
lie d occuper cette ville. 

Manifestation franco-italienne 
Montluçon,16 janvier. _ Une manifesta-

tion franco-italienne a eu lieu hier à la ga-
re de Montluçon, au passage.d'un détache-
ment de soixante-deux engagïs volontaires 
italiens faisant partie du bataillon garibal-
dien et se rendant au front. La cantine de 
la gare leur a offert un repas qui s'est ter-
miné aux cris de : « Vive la France ! Vive 
l'Italie I » et au chant de 1* « Hymne à Gari-
fcaldi », suivi de la « Marseillaise ». 

Les Volontaires garibaldiens 
Rome, 17 janvier. — Beaucoup de volontai-

res italiens partent pour la France afin de 
remplir les vides du régiment garibaldien, 
.partent aussi de nombreux officiers f Le général Ricciotti Garibaldi a déclaré 
)jrm/ft»c besoin ..aj3ârjlrait..aussw 

/Echec de la 
ouée allemande 
SUR SOISSONS 

LE BUT DU GENERAL VON KLUCK 
Paris, 17 janvier. —- Des nouvelles reçues 

hier du front de l'Aisne annoncent qu'à 
peine les Allemands ont-ils eu enregistré un 
succès au nord de Soissons, Us ont subi dès 
le lendemain un échec coûteux. 

L'affaire de Saint-Paul, village dont ils se 
rendirent maîtres un instant et dont ils fu-
rent aussitôt chassés, n'était pas seulement 
un combat partiel. C'était surtout l'opéra-
tion préliminaire par attaque brusquée du 
grand mouvement que voulait exécuter le 
général von Kluck sous les yeux de son 
empereur. Les Français ont rejeté l'ennemi 
à un kilomètre de Saint-Paul; les avant-
postes allemands sont établis à l'intersec-
tion de la route de Maubeuge et de celle 
de Crouy. 

Le général von Kluck avait l'intention de 
s'emparer de la ligne du chemin de fer 
depuis Saint-Paul jusqu'au faubourg de 
Reims (à Soissons). C'est là qu'est la gare 
avec un croisement de chemin de fer très 
important. L'opération, complétée par l'as-
saut de la eote 94, à l'est de Soissons, au-
rait permis la continuation du mouvement 
contre la droite française par Missy-sur-
Aisne. Von Kluck comptait bien ainsi pren-
dre pied sur la rive gauche du fleuve. A 
Sermoise, en facé de Missy, s'ouvre la val-
lée de la Vesie que suit la route de Reims; 
c'est par là que les troupes allemandes vou-
draient s'engager si jamais elles prenaient 
Soissons. 

Reims est le but convoité par toute l'ar-
mée du centre allemand. L'empereur rêve 
d'y entrer et d'organiser une cérémonie ta-
pageuse dans la cathédrale en ruines. L'Ais-
ne a très légèrement baissé, mais en dehors 
des grandes chaussées les chemins sont en 
très mauvais état. 

Toute la journée de samedi, les Allemands 
ont dirigé du haut de la cote 136 un violent 
bombardement sur Soissons, où les dégâts 
sont de plus en plus importants. 

SOLIDE RESISTANCE FRANÇAISE 
L'état-major français est tout à fait tran-

quille. L'opération allemande contre Saint-
Paul était une attaque brusquée, un coup 
de surprise qui devait achever le succès de 
la veille. La résistance de la ligne fran-
çaise est désormais certaine, bien qu'il 
faille prévoir que les Allemands enverront 
encore des renforts sur ce point du front. 

L'insuccès de mercredi tient à des Causes 
qu'il n'est pas encore opportun de dire. 
Comme matériel, les Allemands n'ont pu 
prendre en bon état qu'un projecteur et un 
canon-revolver. Une batterie d'artillerie 
abandonnée par les Français avait été ren-
due inutilisable. De même que pour quel-
ques mitrailleuses On peut assurer que les 
forces allemandes engagées dans l'opéra-
tion étaient dans la proportion de 5 à 3 
par rapport aux effectifs français. 

PROGRES DES FRANÇAIS DEVANT 
LA VILLE 

Paris, 17 janvier. —- Dans la soirée d'hier, 
M. Musard, maire de Soissons, est venu à 
Paris. Il retournera prochainement à son 
poste. Il a affirmé que l'ordre d'évacuer la 
ville n'avait pas été donné aux habitants, 
ainsi que le bruit en avait couru, et que 
plusieurs centaines de ces derniers étaient 
restés dans leurs demeures. 

A neuf heures du matin, nos troupes 
avaient déjà réussi à faire reculer de huit 
cents mètres les Allemands qui se trou-
vaient à l'enclos Saint-Paul, domaine de 
Mme Mâcherez. 

Un train contenant de nombreux évacués 
de la région de Soissons a été dirigé du 
Bourget sur le département d'Eure-et-Loir. 

Pont-à-Mousson bombardé 
Nancy, 17 janvier. - Pont-à-Mousson a 

été cruellement bombardé entre deux heu-
res et six heures du matin, mercredi 
dernier. 

Collision de Traies au Havre 
Le Havre, 17 janvier. — Une violente colli-

sion s'est produite cette nuit, boulevard de 
Harfleur, entre un tramway et un train de 
marchandises se dirigeant des magasins gé-
néraux sur la gare des marchandises. 11 y a 
un tué et plusieurs blessés grièvement. 

Sous la violence du choc, l'avant du tram-
way a été brisé et le tramway renversé. 

U PETITE BmOlîOE 
COMMUNIQUES OFFICIELS 

Nous avons continué à progresser DANS LA RÉGION DE 
N1EUPORT ET DE LOMBAERTZYD.E, sur line profondeur 
de 200 mètres environ. Notre artillerie a obligé les Allemands à 
évacuer leurs tranchées de la grande dune, détruit le rèdan qui se 
trouve au nord de celle-ci et bombardé les ouvrages ennemis sur 
cette partie du front et au sud de Saint-Georges. 

DANS LA RÉGION D'YPRES, comme dans celle de LA 
BASSEE et de LENS, combats d'artillerie. 

A Blangy, près d'Arras, action assez vive : les Allemands 
s'étaient emparés de la fonderie de Blangy. Nous la leur avons 
reprise aussitôt par une énergique contre-attaque, et nous nous y 
sommes maintenus. 

Notre artillerie a continué à démolir les tranchées ennemies 
près de La Boisselle. 

DANS LE SECTEUR DE SOISSONS, rien à signaler. 
Entre Vailly et Craonne, l'ennemi a prononcé &*ns succès une 
attaque près de la sucrerie de Troyon. Une autre attaque contre nos 
tranchées de Beaulne a été également repoussée. 

DANS LA RÉGION DE PERTHES-BEAUSEJOUR, 
notre progression a continué malgré une violente tempête. 

DANS L'ARGONNE, sur les Hauts de Meuse et en Wce-
vre, rien de nouveau. 

Au bois Le Prêtre, PRÈS DE PONT-A-MOUSSON, une 
attaque allemande a été repoussée. 

DANS LES VOSGES, nous avons gagné du terrain à l'ouest 
d'Orbey. La neige est tombée en abondance toute la journée. 

DÉPÊCHES DE LA 

des Autrichiens 

x>-o. *ro,n.Tri©ir lois (as HL.) 

Rien à signaler. - «*<> * 
De l'Argonne aux Vosges, chutès de neige. 

Genève, 17 janvier. — Les opérations en 
Haute Alsace, qui avaient été interrompues 
pendant quelles jours, ont repris. Mercredi, 
toute la journée, le canon a tonné au pied 
des Vosges*, aux environs de Cernay et Sep-
pois. L'artillerie a tiré dès huit heures du 
matin; les coups de canon se succédaient 
toutes les trois secondes du* côté de Watt-
viller. 

Au nord d'Uffholz, les Allemands ont atta-
qué le* lignes françaises, mais ont été re-
poussés. Dans toute la région de Moos, Bisel 
et Seppois, les Allemands ont montré une 
grande activité. Dès le matin et l'après-midi 
ils ont pris l'offensive contre les positions 
françaises, à l'est de Pfetterhausen. Les Fran-
çais les ont repoussés jusque près de Moos. 

lies Prêtres belges massacrés 
Londres, 17 janvier. — Un évêque belge, M. 

Carton de Wiart, publie une liste des prêtre» 
et religieux tués par les Allemands du 4 au 
31 août 1914. Cette liste est encore incomplète 
pour les diocèses de Liège, Namur et Mali-
nes; elle manque complètement pour ceux 
de Bruges et de Gand. Beaucoup parmi les 
victimes ont été torturées avant d'être tuées. 
De nombreux prêtres et religieux ont été em-
menés en Allemagne où ils sont très mal 
traités. 

 r*- • 

Les Préparatifs cle l'Italie 
Berne, 17 janvier. — Toutes les dames de 

la Croix-Rouge ont reçu des indications pré-
cises au sujet de l'endroit où elles doivent se 
rendre en cas de guerre, et toutes les écoles 
et autres bâtiments importants dans toute 
l'Italie ont été inspectés par les autorités mi-
litaires pour se rendre compte du nombre de 
blessés qu'ils pourraient recevoir. 

L'Autriche a engagé de nombreux ouvriers 
spécialistes pour compléter les fortifications 
des montagnes dans.le Tyrol du sud, à une 
hauteur de 1,800 mètres. Les ouvriers italiens 
ont été exclus. 

Les Foract: ionnaire$" 
italiens militarisés 

Rome. 17 janvier. — La « Gazetta ufflciale » 
publie le « prospectus » de la militarisation 
des employés et fonctionnaires de l'Etat. 
Tous les chefs de division sont assimilés aux 
colonels; les chefs de section, aux lieute-
nants-colonels; les secrétaires, aux majors;, 
les sous-secrétaires, aux capitaines, etc. La 
même régie sert pour les employés îles pro-
vinces : douanes, Universités, lycées, gym-
nases, postes, magistrats judiciaires, etc. 

Une Manifestation 
italophobe à Vienne 

Vienne, 16 janvier. — On mande de Vienne 
a i « Messagéro » qu'avant-hier une manifes-
tation hostile a eu lieu à Vienne devant l'am-
bassade d'Italie, et à Villach devant la rési-
dence de l'agent consulaire. Suivant le cor-
respondant du « Messagéro », la démonstra-
tion aurait pris naissance dans les hautes 
sphères militaires et aurait ensuite gagné 
la population. Les officiers supérieurs eux-
mêmes, ajoute-t-il, ne font plus aucun mys-
tère de leurs sentiments italophobes. 

Le Prince Youssouroff 
en Mission extraordinaire 

Salonique, 16 janvier. — Ur.s mission mi-
litaire russe extraordinaire ayant à sa tête 
le prince Youssouroff, chef d'état-major de 
l'armée russe, est arrivée aujourd'hui à Sa-
lonique. 

Dn Complot à Constantinople 
Borne, 17 janvier. — D'après des dépê-

ches d'Athènes, une vive agitation se ma-
nifeste à Constantinople à la suite de la 
défaite des Turcs dans le Caucase. Un 
complot contre le gouvernement vient d'ê-
tre découvert et de nombreuses arresta-
tions ont été opérées. Un parent du prince 
Sabah Eddine et un ancien ambassadeur 
seraient impliqués dans la conspiration. 
Les gardes et patrouilles sont triplées 
dans la capitale où le régime de la terreur 
s'accentue. 

Les Turcs pillent llmbassa 
' ssie à Coastantinooi 

Bucarest, 16 janvier. — Les agents de l'au-
torité ottomane ont envahi le palais de l'am-
bassade russe, à Constantinople. Ils ont saisi 
les collections du Musée archéologique qui 
y est installé depuis quelques années et aus-
si la précieuse bibliothèque qui en forme 
l'annexe. Moins vandales, mais non moins 
voleurs que leurs alliés les Allemands, ils 
n'ont ni brûlé les livres, ni détruit les objets 
d'antiquité ; ils se sont contentés de transpor-
ter tout dans une ville de l'Asie Mineure. 

Les Japonais doivent-ils 
aller en Europe ? 

A titre de curieux document, voici la ré-
ponse que fait à cette question le journal 
« Yorodzu », de Tokio : 

« Licence sera-t-elle laissée à l'Allemagne 
de conserver son militarisme, ou non ? Là 
est la question. Si elle lui est accordée, la 
guerre actuelle n'a plus de sens. Si non, le 
militarisme allemand devra être écrasé par 
tous les moyens, même si le Japon doit souf-
frir après de la pression que pourront exer-
cer lés Européens victorieux sur le Japon, 
par suite de la disparition de la menace alle-
mande. 

» La destruction du militarisme allemand 
signifie au moins la destruction partielle de 
la souveraineté allemande. Pour me faire 
bien comprendre, j'estime que l'objet final 
de cette guerre devrait être de réduire l'em-
pire allemand à l'état de nation demi indé-
pendante, qui devra être mise sous le con-
trôle des puissances en ce qui concerne ses 
affaires diplomatiques et militaires. 

» Une supposition comme celle-là peut pa-
raître trop cruelle; mais il y a des exemples, 
même de nations innocentes, qui ont été di-
visées ainsi. 

» En ce qui concerne le découronnement 
du kaiser, lui-même n'y devrait voir aucune 
objection, puisqu'il est entendu qu'il se con-
sidère comme un Napoléon II. 

»Tout ceci d'ailleurs n'empêcherait pas 
l'Allemagne d'être regardée universellement 
comme faisant partie des grandes nations. 
Elle aurait simplement à consentir au sacri-
fice de son prestige de grande nation mili-
taire. 

» Au point de vue sciences et commerce, 
elle serait aussi grande et même plus grande 
qu'auparavaw, (?) L'Allemagne alors joue-
rait dans le monde le rôle de professeur de 
sciences. » 

En terminant, le journal «Yorodzu» de-
mande que pour contribuer à l'écrasement 
de l'Allemagne, le Japon obtienne la permis-
sion d'envoyer des troupes en Europe pour 
aider les alliés. Il n'est pas difficile au Japon, 
dit-il, d'envoyer. 200,000, hommes., de. troupes 

Lfia.._S3jisBfi«. 

ans les Flandres 

tes 
franco-italiennes 

Manife.slalions en l'honneur de Garibaldi 
à Sainf-Ellenne 

j* Saint-Etienne, 17-ja-nvie^. — Malgré la nei-
ge qui tombait abondamment, une foule très 
nombreuse d'officiers, de soldats, d'Italiens 
et de Stéphanois se pressait ce matin a onze 
heures auprès du monument élevé aux com-
battants de 1870-1871, où la colonie italienne 
avait organisé une cérémonie en l'honneur 
de Bruno et Constantin Garibaldi. , 

M Lallemand, préîei de la Loire, et le 
maire de Saint-Etienne étaient présents. 

Dans une chaleureuse allocution, M. Rey-
nery président de la colonie italienne, a cé-
lébré l'union des deux peuples latins, exalte 
la mémoire de Garibaldi et de ses petits-flls 
Bruno et Constantin, .et exprimé l'espérance 
de voix le triomphe de la civilisation sur la 
barbarie. . ,, 

Le préfet, a rappelé ensuite la communauté 
des aspirations de la France et de l'Italie. Il 
a également manifesté l'espoir de leur triom-
phe final et du retour à la mère-patrie des 
provinces perdues. 

De nombreux applaudissements ont ac-
cueilli oes allocutions. Une couronne de pal-
mes d'or a été ensuite déposée sur le monu-
ment. 

Un Discours du Député de Gênes à Marseille 
Marseille, 17 janvier. — Plus de 3,000 per-

sonnes assistaient au Palais-de-Cristal à la 
conférence organisée par le comité italien 
au profit de l'Œuvre des réfugiés français 

M. Horace Bertin, président du Syndicat 
de la presse, accompagné du bureau du Syn-
dicat et de M. Picardi, président du comité 
d'organisation, ont présenté les deux confô-

i rentiers, MM. Giuseppe Canepa, député de 
* Gênes, directeur du « Lavoro », et Pompeo 

Ciotti, secrétaire général du parti réformiste 
italien, qui ont prononcé de vibrants dis-
cours. 

De nombreuses notabilités et les Sociétés 
italiennes étaient présentes, ainsi que M. 
Vidal, adjoint au maire, représentant la mu-
nicipalité. 

Les Allemands en retraite 
Amsterdam, 17 janvier, — Les Al-

lemands auraient évacué tous les vil-
lages et villes de la côte belge jusqu'à 
Mariakerke, qu'ils occupent toujours. 

Mouvement de Troupes 
allemandes vers ïe 

Nord de la France 
Amsterdam, 16 janvier. — On annonce que 

les trompes du camp de Beverloo ont été en-
voyées dans des trains spéciaux sur le front 
occidental. D'autres troupes les rejoindront 
à Louvain pour être envoyées dans le nord 
de la France.  « 
Les Allemands ont évacué 

La Bassée 
Saint-Omer, 17 janvier. — Selon des ren-

seignements dignes de foi, les Allemands au-
raient abandonné La Bassée, où leur posi-
tion devenait intenable sous le feu conver-
gent de l'artillerie. D'autre part, le bruit cir-
cule avec insistance qu'entre Lille et La Bas-
sée nos troupes auraient poussé une pointe 
jusqu'à Seclin. (Sous toutes réserves.) 

UNE PROCLAMATION DU GOUVERNEUR 
ALLEMAND 

Amsterdam, 17 janvier. —» L' « Écho belge » 
publia la proclamation suivants signée de 
Von Bissing, affichée à Bruxelles : 
. « Le gouverneur général déclare officielle-
ment que les affirmations concernant l'arres-
tation du cardinal Mercier sont dénuées de 
tout fondement. L'autorité allemande n'a ja-
mais songé à entraver la liberté du prince de 
l'Eglise dans l'exercice de ses fonctions ec-
clésiastiques. Cependant, la lettre pastorale 
contenait des passages blessants pour l'Alle-
magne qui, par conséquent, ne permettaient 
pas aux autorités de s'en désintéresser. 

» Malgré cela, par respect pour la sainteté 
du lieu et pour ne pas heurter les sentiments 
des fidèles, la lecture de la lettre Pastorale 
dans les églises n'a pas été empêchée par 
nous. Le gouverneur général s'est borné à 
prendre les mesures policières que la situa-
tion comportait. 

Précautions à Cuxhaven 
Copenhague, 17 janvier. — Les autorités 

militaires à Cuxhaven craignent un nou-
veau raid aérien. Elles publient des règle-
ments très rigoureux à observer dès que sera 
signalé un raid aérien. Il est formellement 
interdit aux civils de pénétrer sur les di-
gues. 

Quand l'alarme sera donnée, on fera mon-
ter un certain nombre de ballons captifs 
rouges sur certaines places élevées à l'inté-
rieur des fortifications. Une sirène fonction-
nera immédiatement sur l'aérodrome de 
Nordholz. 

Les habitants ont Tordre de se mettre alors 
immédiatement à l'abri dans les caves ou 
dans d'autres places sûres. Les infractions 
seront sévèrement punies. 

Tentative d'Evasion de Prisonniers 
Perpignan, 17 janvier. — Cinq officiers al-

lemands prisonniers ont tenté de s'évader 
de la citadelle de Montlouis, o'ù ils étaient 
détenus. Ils avaient l'intention de passer en 
Espagne, mais ils furent arrêtés" avant d'a-
voir pu franchir la frontière. Les cinq offi-
ciers seront étroitement surveillés. 

Les Valeurs russes aux Etats-Unis 
■ New-York, 17 janvier. — M. Morgan et di-

vers autres banquiers new-yorkais, consti-
tués en Syndicat, ont escompté des valeurs 
russes se montant à 25 millions de dollars 
dans les mêmes conditions que pour l'em-
prunt russe récemment émis. - « 
Terrible Avalanche en Suisse 

Lucerne, 17 janvier. _ Une avalanche tom-
bée entre Gurtnellen et Waffen a recouvert 
la ligne du Gothard sur une grande distance 
La circulation des trains a été interrompue 
et on ignore quand elle pourra reprendre ' 

Une énorme avalanche a recouvert pres-
que tout le village d'Obergastelen, dans le 
haut Valais. 

Les communications postales et téléphoni-
ques étant interrompues, on ignore s'il v a. 
des victimes. y 

les d I 
Washington, 17 janvier. — Les révolution-

naires haïtiens se sont emparés de Cap-Haï-
tien, où le désor-dre règne. 

Les consuls étrangers ont demandé au ron 
sut des Etats-Unis Se faire envoyerdans?ë 
port un navire américain. 

L'Anarchie mexicaine 

. .* » 

Les Sympathies hréslliennes 
Le sénateur Azeredo, l'un des chefs, de la 

majorité gouvernementale dans les Cham-
bres- brésiliennes, vient d'adresser à l'occa-
sion d un envoi de souscriptions venues du 
Brésil le télégramme suivant à M. Hanotaux 
président du comité « France-Amérique » té'. 
légramme qui témoigne de toutes les sym-
pathies brésiliennes pour notre pays : 

«Hanotaux, président 
« France-Amérique ». 

frânçaifee":,anelr0" ~ VœuX p0Ur la *lctolfe 
» Sénateur AZEREDO. > 

Mouvement administratif 
Paris, 16 janvier. — par décret rendu sur 

la proposition du ministre de l'intérieur 
sont nommés pour la durée de la guerre : ' 

Sous-préfet de Rochefort, M. Signoret, 
sous-prèfet d Yssingeaux. en remplacement 
de M. Baffrey, appelé sous les drapeaux. 

Sous-préfet d Yssingeaux, M. Petit, secré-
taire général de la Haute-Loire. 

Sous-prefet de Mauléon M. Julien, sous-
préfêf de Sisteron, en remplacement de M 
Sénac-Monsembernard, appelé sous les dra-
peaux. 

Sous-préfet de Blaye M Guillemot, agré-
gé d'histoire, en remplacement de M. Gel-
lion, appelé sous les drapeaux. 

Sous-préfet de Nontron, M. Veysset, con-
seiller général. 

Sous-préfet de Mauriac, M. Gabon, en 
remplacement de M. Atger, appelé sous les 
drapeaux. 

Conseiller de préfecture des Landes, M. 
de Cès-Caupennes, en remplacement de M. 
pubourdonne,. précédemment- nommé secré-
taire, ipjev, èLA.vev_rpn,i 

te Tremblement de Terre 
UNE NOUVELLE SECOUSSE A SORA 

Sora, 17 janvier. — Cette nuit, à deux 
heures quinze, une légère secousse de trem-
blement de terre a été ressentie. La popula-
tion est calme. U a plu toute ta nuit et toute 
la matinée, ce qui a rendu plus difficile en-
core les opérations de sauvetage. Un nou-
veau détachement de bersagliers est arrivé 
hier au soir. 

La Grandeur 
l'Âme ancaise 

Notre Pays vu de l'Angleterre 
Paris, 17 janvier. — La « Pall Mail Ga-

zette » publie une étude sur le véritable 
tempérament français. Jamais on n'a indi-
qué avec plus de justesse les sources pro-
fondes et généralement inaperçues de ces 
forces d'élan ou de résistance qui surpren-
nent les observateurs peu attentifs. 

Voici des extraits de ce magistral article : 
« Les redoutables réalités de la guerre 

tracent des chemins directs, vers la vérité 
et le savoir. Par-dessus tout elles pénètrent 
jusqu'aux secrets du caractère, jusqu'aux 
fibres les plus intimes des hommes et des 
nations. Il a d'.;i été enseigné au monde 
que l'Angleterre n'est nullement ce qu'elle 
semblait être jusqu'au milieu du mois de 
juillet dernier, et il doit se trouver des gens 
qui sont également suïpris de la façon dont 
s'est révélé le tempérament français, qui 
s'affirme plus fort et plus résistant à me-
sure que se développe la campagne. La 
France eti guerre est devenue silencieuse, 
résolue, concentrée en elle-même. M. E. 
Candler note l'espèce de puritanisme qui 
s'est emparé de son esprit et de son attitude. 

» En Angleterre, on trouve des théâtres 
pleins et "des auditoires s'abandonnant à 
une joie qui si elle n'est pas complète, 
est assez cordiale. La plupart des activités 
qui se manifestent en temps de paix se 
poursuivent, non pas indifférentes à la 
crise nationale, mais à peine effleurées par 
elle. Mais en France, des intérêts en dehors 
de la guerre ne sont pas concevables. Les 
musées eux-mêmes sont fermés. Toutes les 
pensées , sont tondues vers le front. La po-
pulation ne fait plus qu'un avec la nation. 
La France respire comme un seul individu, 
et une résolution unique l'anime. 

» Ce sont là des choses nouvelles pour 
L'observateur superficiel. Les Français ont 
toujours été notés po.ur leur frivolité, sou-
vent raillés de ce lait, quelquefois pris en 
pitié, moins l'réquemmeiœt, mais par des 
gens pkis avisés, ou leur a envié cette ap-
parearte frivolité. Mais tous ceux qui con-
naissaient bien la France avaient toujours 
discerné, sous la spontanéité et le bouil-
lonnement d'une intelligence lumineuse, 
une puissance de concentration et de réso-
Lutiom doitit peu de races peuvent se pré-
valoir. L'art français, l'éducation françai-
se et les sciences françaises éblouissent par 
leur lucidité, mais de poli briUant qui re-
couvre leurs produits est Le résultat d'un 
labeur secret et d'une profonde justesse de 
vues, de cette faculté infinie de prendre de 
la peine sans laquelle aucun génie n'a ja-
mais produit de fruit réel et toute l'histoi-
re française témoigne de cette gravité qui. 
a provoqué des tragédies, lorsqu'elle a 
perdu son. but de vue, mais qui a renversé 
des montagnes d'obstacles et même ie mon-
de comme un pionnier d'un âge à l'âge 
suivant. 

» Le caractère français repose sur un pur 
granit. Que l'Allemagne, même dans les 
sphères intelligentes, ne s'en soit jamais 
avisée, constitue la condamnation la plus 
écrasante de l'aveuglement et de la vanité 
teutonne. Les politiciens et les soldats de 
Berlin se sont toujours imaginé que la Fran-
ce était radicalement frivole et triviale, que 
sa puissance ne se manifestait que par ac-
cès, qu'elle n'avait pas le pouvoir d'endu-
rance nécessaire pour en venir aux maihs 
avec l'alliance Krupp-Kaiser. L'Allemagne 
doit apprendre et payer. Le reste du monde 
apprend et en est reconnaissant. La France 
a manifegé, depuis le plus humble hameau 
jusqu'à reiysée, des réserves de forces qui 
ont confondu les amenions de la tyrannie 
et qui constituent, pour la liberté de l'esprit 
humain dans l'univers, un rempart infran-
C II î S S clt) 1G 

» L'héroïsme de ses armées et la résolu-
tion de son peuple figurent parmi les biens 
les plus précieux de la civilisation. La gran-
deur de l'épreuve qu'elle traverse n'aura 
servi qu'à mieux révéler la grandeur de 
son âme. » 

S LE FKOff 

Ils tirent sur les IiSrmiers! 
Genève, 17 janvier. — On écrit de Porren-

truy : 
« Les Allemands continuent en Alsace, com-

me ailleurs, leur œuvre de dévastation. Sen-
tant que cette terre ne leur appartiendra 
bientôt plus, ils détruisent pour détruire, se 
réfugient dans les maisons qu'ils nous for-
cent à abattre, transformant jardins, enclos, 
vergers, en véritables redoutes et ne quittant 
un lieu qu'après l'avoir saccagé. 

« Dans un des derniers combats d'Aspach-
le-Bas, ils ont fait preuve d'une cruauté sans 
pareille. Cette région d'Aspach-le-Bas, As-
pach-fe-Haut, Michelbach, compte de_ nom-
breuses tranchées protégées par des réseaux 
de fils de fer. . , 

» Ordre fut donné, il y a quelques jours, a 
nos troupiers, de s'emparer d'un de ces tra-
vaux. L'attaque, vivement conduite, nous 
permit d'occuper une première ligne enne-
mie. Nos soldats, enthousiasmés par ce pre-
mier succès, s'élancèrent contre de nouvelles 
positions. Mais, accueillis par un feu violent, 
ils durent se retirer, laissant quelques bles-
sés devant les fils de fer. 

» Avant la nuit, les brancardiers et les in-
firmiers, portant tous le brassard de la Croix-
Rouge, voulurent aller relever leurs camara-
des; mais; les Allemands les criblèrent de 
balles. Par trois fois, nos soldats essayèrent 
de porter secours à leurs malheureux frères 
d armes; par trois fois ils furent reçus par 
un feu extraordinairement violent. Pour bien 
montrer qu'ils ne portaient aucune arme, ils 
s approchèrent des positions allemandes en 
ouvrant largement leur capote et en levant 
les mains. 

noa^ni a,utr^e JOis. Précédés d'un grand dra-uJe la Croix-Rouge qu'ils avaient fabri-
que eux-mêmes ils tentèrent de s'approcher 
des braves tombés devant la ligne ennemie. 
mStJÏÎS8 ,se ,?£ucier des lois les P!us élé-mentaires de l'humanité, les Allemands fl-
ï,w ™ s,urice^ nommes sans défense. Ce ?4 f„™^le lendemaln matin que nos bles-

Dans la Hante-Alsace 
10.060 Allemands hors de Combat 

Mie, 17 janvier. — Jeudi, vers midi, les 
rrançais ont bombardé Cernay pendant 

fanterie1"6 aaQS prûnoncer d'attaques d'in-

rip?1!^6 sait rien enC0I-e sur le résultat 
SmaBS,*8 mercredi dans la di-
nerte,dLrn de bLessés r;venus du front, les 
combttf î^des au courS des derniers 
rii^fnJ H A Sace se monteraient à une 
tef™ LÛt ml ?xtués et blesses- Les hôpi-
Bâte LLa vall^e du Rhin- en amont de blméslmoment. âft soldats grièvement 

La Lettre du Cardinal ffierder 
ELLE SERA LUE DANS LES EGLISES 

Rotterdam, 17 janvier. — Monseigneur 
Evrard, doyen de la cathédrale de Bruxel-
les, a envoyé une lettre aux prêtres belges 
par ordre du cardinal Mercier, déclarant 
que le cardinal demande la lecture de safa-
meuse lettre dans les églises, sans que l'on 
tienne compte des ordres du général"von 
Bissing, le gouverneur général. 

Le cardinal déelare également, pour en 
revenir à la proclamation du général von 
Bissing, que le gouverneur général a essayé 
de le persuader.de signer un document sem-
blable à celui qu'il a publié, mais- qu'il a 
refusé de le faire, et il proteste contre les 
empêchements "semés sur sa route au mo-
ment où il remplit les devoirs de son saint 
office. 

IANS LES FLANDRES 
La Défense de Zeébrugge 

Amsterdam, 17 janvier. — Chaque jour, 
deux sous-marins allemands peints en blanc, 
sous le commandement du commandant von 
Arnetin, exécutent des manœuvres. Grâce à 
leur couleur, ils sont difficiles à distinguer 
au milieu du sable bLanc des dunes. Leur 
objectif est apparemment de défendre Zeé-
brugge et Heyst contre un bombardement 
par la flotte anglaise. 

Quatre mystérieux navires allemands d'un 
faible tirant d'eau, que l'on dit ressembler à 
des monitors, s'aperçoivent aussi, croisant 
près de la côte. 

Nos Avions sur Ostende 
Londres, 17 janvier. — Les journaux 

annoncent que neuf aviateurs alliés au-
raient lancé des bombes sur Ostende et 
auraient endommagé la gare et les caser-
nes. 

les circonstances. Son départ peut s'expM-* 
quer par la faveur de plus en plus grandai 
dont le comte Tisza jouit auprès de l'em« 
pereur et par le rôle que le président d*< 
ministère hongrois s'est attribué dans la 
direction des affaires extérieures de l'em« 
pire Le discours prononcé par le comtej 
Tisza le 1er janvier lors de la réception! 
du parti du travail hongrois est caractérisa 
tique. . „ . ^ 

Pour la « Gazette de Francfort », le com< 
te Berchtold se retire après l'échec de se» 
tentatives pour consolider l'entente italien* 
ne qui fut l'idée directrice de sa pohtiquat 
avec le marquis di San Giuliano. 

D'après le « Berliner Tageblatt », la aé* 
mission du comte Berchtold fut remise 1« 
11 janvier, après une audience qui dura 
une heure et demie. Le correspondant vienj 
nois de ce journal laisse entendre qu'ii 
faudra avant peu en arriver à des négo-< 
dations pour la paix et que le comte BerclK 
told, avec ses manières cavalières, n'était 
plus l'homme d'une situation qui réclame* 
ra un caractère bien trempé et une grande-
force de travail. 

En ce qui concerne le baron Burian, let 
journaux rappellent qu'il fut désigné à 
l'empereu-- par le comte d'Aerenthal, trois 
jours avant sa mort, et conjecturent qu'il 
suivra les directions du comte Tisza, doa| 
il est l'ami intime. La « Gazette de Franc* 
fort » lui reproche même d'être trop Hon* 
grois. 

Les Erreurs du Comte Berchtold 
Zurich, 17 janvier. — D'une personnalité} 

autrichienne Autorisée, la « Nouvelle Ca/.ttte} 
de Zurich » reçoit, au sujet de la démission 
du comte Berchtold. des renseignements qu\ 
différent fort de ceux que di-onent ies jour» 
naux de Berlin, Vienne et Budapest. 

Le ministre des affaires étrangères a ét$ 
congédié parce que l'empereur Lui reprochait 
trois graves erreurs : 

1° De s'être laissé surprendre par la for»' 
mation de la Ligue balkanique et la décla* 
ration de guerre à la Turquie; 

2° D'avoir demandé mal à propos la révf-i 
sion du traité de Bucarest, ce qui a fait per-
dre à l'Autriche et à l'Allemagne la précieB* 
se amitié de la Roumanie; 

3° D'avoir été l'auteur de la malheureuse 
création de la principauté d'Albanie, et da 
s'être complètement trompé, d'abord sur la! 
valeur du prince Wied, et ensuite sur EssadH 
Pacha, lequel a déçu les. espérances mise» 
en lui. 

DU COTÊ_RDSSE 
La Médaille militaire 

au grand-duc 'Nicolas 
TELEGRAMME DE REMERCIEMENTS 

Paris, 17 janvier. — M. Raymond Poincaré, 
président de la République, vient de rece-
voir du grand-duc Nicolas le télégramme 
suivant : 

Grand quartier général de Russie, 
16 janvier, 

« Monsieur h Président de la Répu-
blique, 

»Le général de La Guiche, chargé par 
le gouvernement, vient de me communi-
qué que le gouvernement français m'a 
i<tit le grand honneur de me conférer la 
médaille militaire. Je vous prie, Monsieur 
le Président, de recevoir mes chaleureux 
remercîments pour la haute distinction mi-
litaire qui me lie encore plus avec la glo-
rieuse armée française, amie et alliée. 

» Grand-duc NICOLAS. » 

Précaire Situation 
des Allemands en Pologne 

Pétrograd, 17 janvier. — La question du 
ravitaillement inquiète les Allemands en 
Pologne. Ils sont obligés, ayant dévasté le 
territoire qu'ils occupent, de faire venir 
d'Allemagne tout ce dont ils ont besoin. 
Ils manquent de chevaux; ils manquent 
aussi d'obus et de cartouches. 

Les Allemands souffrent beaucoup dans 
toutes leurs opérations en Pologne de la 
faiblesse de l'aile droite autrichienne, et 
avec l'avance des Russes en Bukovine et 
à travers les défilés des Carpathes la si-
tuation pour eux est plus compliquée que 
jamais. 

Ungvaar, 17 janvier. —'Un violent duel 
d'artillerie a eu lieH dans les passes des 
Carpathes pendant toute la journée du 12 
et une partie de la nuit. Appuyée par onze 
batteries d'artillerie, une colonne russe, 
après avoir occupé Lostop, s'efforça de 
couper la retraite d'une colonne autri-
chienne opérant près de là. L'offensive 
russe était acharnée ; plus de cinquante 
canons fauchaient les rangs autrichiens, 
qui, de leur côté, répondaient avec vi-
gueur. 

Les Russes avaient presque terminé leur 
enveloppement quand un train blindé mu-
ni de canons arrêta leur offensive et per-
mit aux Autrichiens de fuir dans la direc-
tion d'Osontos. Ceux-ci avaient eu la moi-
tié de leur artillerie détruite. Ils laissèrent 
sept canons aux mains des Russes. 

Des renforts considérables arrivent sans 
cesse de Russie. 

Pétrograd, 17 janvier. — Les Autri-
chiens ont essuyé une autre défaite à 
Rodna, à l'intérieur de la frontière de 
la Hongrie et de la Bukovine. Les Rua-
ses, après avoir dominé la résistance 
acharnée de l'ennemi, ont occupé des 
positions d'où il leur sera comparative-
ment facile d'avancer dans la région 
de Bistritz. 

Les pertes autrichiennes sont, dit-on, 
très élevées. 

 *—,— 

Un Volontaire russe de dix ans 
Pétrograd, 17 janvier, — Parmi les blessés 

arrivés a Kief se trouve un enfant de dix 
ans originaire de Pétrograd; il parvint à se 
faufiler parmi les soldats partant au froit 
En Gahcie, durant un des combats, le petit 
volontaire servit de signaleur aux batteries 
russes en se plaçant au haut d'un moulin 
abandonne. Aperçu par les Autrichiens il 
parvint à leur échapper en se sauvant C'"-t 
dans .sa course qu'il se cassa une jambe 
Malgr^la douleur, il regagna les rangs, rus-

Prague francophile 
Copenhague, 17 janvier. — Un correspon-

dant du « Berliner Tageblatt » envoie a ce 
journal une lettre sur la vie de Prague du-
rant la guerre. Il s'y étonne que tous les 
libraires de la capitale tchèque mettent en 
montre des ouvrages français, et que les 
théâtres jouent exclusivement des pièces 
françaises. 

Explications de l'Archiduc 
Joseph- Ferdinand 

Copenhague, 17 janvier. — L'archiduc Jo-
seph-Ferdinand, chef de la 4» armée autri-
chienne, dans une interview qu'il a accor-
dée à un journaliste danois, reconnaît la 
sûreté du tir de l'artillerie russe. L'archi-
duc a en même temps avoué que l'armée 
autrichienne a beaucoup souffert du mau-
vais temps qui règne sur le front oriental, et 
qui a rendu les chemins presque impratica-
bles. Les pertes en chevaux sont très sensi-
bles! Sur une distance de seulement quatre 
kilomètres, 180. chevaux tombèrent épuisés, 
et en général presque tous les chevaux sont 
malades et incapables de traîner les canons 
et les gros transports. 

du Comte 
La Dictature du Comte Tisza 

Amsterdam, 17 janvier. — La presse alle-
mande commente longuement la retraite 
du comte Berchtold et la nomination du 
baron Burian. 

Une note officieuse de l'agence Wolff at-
tribue la retraite du comte Berchtold à des 
motifs d'ordre privé et déclare que cet évé-
nement ne sera une surprise que pour les 
non initiés. 

Les gazettes allemandes dans leur en-
semble ne cachent pas leur étonnemari/t et 
recherchent les causes de cette décision 
subite. 

La « Gazette de Cologne », dans un télé-
gramme daté de Vienne, admet qu'il a fal-
lu des griefs sérieux pour que le comte 

JLPershMft^ 

Télégramme du Tsar au Prince 
héritier de Serbie 

Nisch, 16 janvier. — A l'occasion du No* 
vel An orthodoxe, le prince héritier Alexam 
dre de Serbie a adressé ses vœux et ses sou* 
haits au tsar Nicolas et à la famille impeV 
riale. 11 a exprimé le vœu que la nouvelle) 
année inaugure une ère de longue prospéritf 
pour le monde entier. 

Le tsar a répondu par ses vœux et ses sou* 
haits disant notamment : 

« Je souhaite de tout cœur que l'année 1915 
ajoute de nouveaux succès à ceux gui ontf 
couvert de gloire Votre Altesse et sa brillan-j 
te armée afin d'établir sur des bases solides 
un avenir de prospérité et de bonheur poua 
la Serbie. » 

EN TURQUIE 
L'Echec de la Guerre sainte 

Bucarest, 17 janvier. — Le journal p9< 
puiaire « Dioineatza » publie les déclara* 
tiens suivantes que lui fit le grand cheiM 
Bouhara Media Mohamed, lors de son pas* 
sage en Roumanie. 

Le cheik, qui était accompagné d'une 
nombreuse suite, revenait du pèlerinage de 
la Mecque. Il a déclaré ne pas reconnaîtra 
la guerre sainte, attendu que les oonditiona 
essentielles exigées pour la guerre saintei 
n'xistent pas. Il a ajouté que tous les Mu* 
sulmans de Russie n'ont à se plaindre des 
rien et restent fidèles à La Russie. Il a difl 
en-fin que le seul but de son pèlerinage à! 
la Mecque était de prier sur le tombeau du 
prophète et de demander au dieu dea 
croyants de maintenir l'Islam dans la voie 
de la sagesse et d'accorder la prospérité à 
la Russie. 

Prise de Kurna 
par les Anglais 

Le Caire, 17 janvier. — Un officier anglais 
écrit de Bassorah : 

« Nous avons eu une nouvelle grande ba« 
taille la semaine dernière, et après troia 
jours nous avons pris la ville de Kurna 
avec 1,200 prisonniers, tous Turcs, et douza 
canons. Nous allons marcher maintenant sus 
un lieu appelé la tombe d'Ezra. C'est l'Ezra 
de la Bible. 

» Kurna, qui se trouve au confluent du 7U 
gre et de l'Euphrate, est l'ancien jardin da 
l'Eden. On nous a montré l'actuel arbre da. 
la Science. Etrange pays. Tout y date d'il yi 
a 6,000 ans. Les costumes y sont les mêmea 
qu'au temps biblique. » 

Les Menées de l'Autriche 
en Albanie 

Athènes, 16 janvier. — L'ancien comman-
dant militaire de Durazzo, EdiWBey arrivé" 
a Athènes depuis quelques jours, a fourni 
(î'mteressants détails sur les efforts qua 
tentent les agents austro-allemands en Al-
banie en vue d'y provoquer une insurreei 
tion générale des tribus. 

Le gouvernement de Vienne espérerait 
ainsi, a déclaré Edil-Bey, créer des embar-
ras graves à l'Italie, dont la politique - st 
parvenue à s'attirer les sympathies de la 
grande majorité des Albanais, et en parti-
culier celles d'Essad-Pacha. 

Ces déclarations â*Ë<JH-Béy sont d'autan! 
plus significatives que l'ancien comman-
dant do Durazzo fut toujours l'adversaira 
acharne d'Iîssatl-Pacha. 

SUE 1ER 
Un Contre-Torpilleur français 

dans les Dardanelles 
Athènes, 17 janvier. -- D'après un télégram-

me de I.emnos, un destroyer français a es-
suyé, mercredi dernier, le feu des forts situés 
sur la rive européenne du détroit des Darda-
nelles. Le destroyer français a réussi à s'é-
chapper sans avaries et a pu signaler des 
uestroyers ottomans qu'il a aperçus croisanl 
dans les Dardanelles. 

Hydroaéroplane allemand 
perdu en Mer 

Copenhague, 17 janvier. — L'hydroaéro-
piane « Erna-84 », construit en novembre 
dernier à Friedrichshafen, a été trouvé près 
de la côte méridionale du Jutland. Les deus 
ailes sont fortement endommagées. Il sem-
ble que l'équipage a péri, mais aucun cada-
vre na été recueilli. 

.11 n'y avait que quelques objets sur cet 
aéroplane, dont les autorités maritimes onl 
pris possession. 

La Protestation chilienne contre 
les Abus de la Flotte allemande 
Santiago, 17 janvier. — Le journal « la 

dnu'V'^?1 f publie en lançais, repro-
cmit la note du gouvernement chilien au 
gouvernement allemand pour protester con-
hfllf

s actes 4e violation de la neutral''téf 
T,^neSne paî 1 es°«lre allemande aux îles 
saW Îté et en décline toute resP°^ 

LES MUTEES 
Le « Tennessee » à Alexandrie 

Alexandrie, 17 janvier. - Le croiseur amé-
ricain « Tennessee », qui croisait sur les cA-
tes turques, est revenu à Alexandrie. 

 » 

Sympathies américaines 
Paris, 17 janvier. — Mme Raymond Poin-

caré a préside cette après-midi'à l'HAtJTi ri<L 
Ville à la distribution'des éprennes envoyées 
par les enfants américains aux petits Fran-
çais enfants des réfugiés. 1 lau 

Son Excellence M. Sharp, ambasaa^,,* 
des Etats-Unis en France, assistait* à rlttï 
fête de famille qui a eu lieu dans ia grandi 
salle des fêtes du palais municipal P1 t ii 
quelle plus de 5,00(5 enfants avaient été invt 

Mme Delanney, Mme Lucien Poincaré la, 
générale et Mlle Beaudemoulin assistaient 
Mme Pomcare et l'ambassadeur des Etats 
Unis dams leurs fonctions si touchante 

Dans l'assistance, le préfet de la Seinp la 
préfet de police ; M. Bliss, conseiller d'arrnVc! 
sade; le secrétaire général de la préfenhTra 
de la Seine; M. Mesureur, un grand nomh™ 
de conseillers municipaux et de COUSP w* 
généraux; M. Georges Sharp, flls de 'a™ 
bassadeur des Etats-Unis. F" ae 1 ̂  

Le Vœu des Volontaires 
hellènes 

Parts 17 janvier. - M. Paul Des-ohand 
a reçu le télégramme suivant : 
« Monsieur Paul p-eschanel, président da m 

Chambre des députés; Paris * 
•Tranchées françaises fac* 

à l'ennemi • 
» Fiers de se battre pour le pjIUs bp„„ 

pays du monde et conscients de <J*,-vi* 
l'honneur de ra Grèce en se battant « , 
France, les 500 voiontalSeiThéines M 
l'honneur de combattre depuis quL^ mn?i 
dans les rangs de l'armée franUr- mo 3 
prient d'agréer leurs vœux l£ £f^ vou* 
toeusemeâ dév-ouT poTr^^J8^ 
mence et qui sera une année de%2Staf3 
de triomphe pour notre France élerS* 

»Sou^-]ieutenant VALSAMACHI, du 

> 



NOUVELLEjUHYERSES 
Légion d'Honneur 

Est tascri! au tableau spécial de la Lé-
gion d honneur pour !é grade de cheva-

■*»M;^25hebl uve<.' ?édecin-ma]ox de 2» classe 
de réserve chef du service de santé de la 
place-de Bourgoin; médecin très zélé et 
très méritant. S'est fait une très grave pi-
qûre anatomtque en opérant un blessé! 

Ministère de la Guerre 
Le sous-intendant militaire de 2e classe 

tatillon est nommé sous-directeur au mi-
nistère- de la guerre. 

LA PETITE GIRONDE 

Instruction publique 
Enseignement primaire 

Parts, 17 janvier. — Dans l'enseignement 
primaire, la première session des examens 
au brevet supérieur sera avancée : la fixa-
tion dune date précise dépend de la date 
de 1 appel de la classe 1916. 

Pour les aspirantes, l'examen aura lieu à 
^P0^! habituelle. (Décision du 30 décem-

i..«SHÎ les autres examens et concours de 
i enseignement primaire, seront seuls main-
àvrLî î>e ?.nnée le concours d'admission 
s«,n« «i, Fon,t,enay-aux-Roses, et pour les 
}«£SLm^s seu!«m™t les examens du pro-
scilSï^s , ecoles normales (lettres et 
dn^frt^ Au ,certm°at de travail manuel et 
£ir^ /TT AÎ -at gymnastique, degré élémen-
ta wrt ̂ 6^u 30 décemhre 1914, avis de 
tolc&Œ|e du conseil suPérieur 

Le Baccalauréat 

dairTurfe ^«i6S D
H

E l'enseignement secon-
™« ,feession de baccalauréat est pré-
riant b H-1 appel de la classe 1916, session 
connut & dn?* d?ra fl,*é„e «'ue lors<Iue sera 
™t «»u D

H^-
dappel de oette classe. Se-

Lenl nm,
B
iidmw a,C€tte Session les jeunes 

fes aiouni, d°,US les drapeaux; par suite, 
ront Idm l

 C
M
DAUOUNE autre classe n'y se-

nrosrtmme V ? M sont pas a'PP«les- Aucun 
e£vK nn,£ US«0U moins astreint n'est 
rho x rtlP=nf *cetie S6ssi°n. Mais un large 
Sfe*1 de compositions écrites et 
res îndw«..def «ions orales aux matiè-

clans le livret scolaire de cha-ca?d'dft comme ayant pu être étudiées 
ncïïr tm

1
ftl=eiiïendrom l'examen équitable 

™ofe°sseur0rdre d*S études 

Les Grandes Ecoles 
P!^„?6 ̂  toucria ies concours des grandes 
SSe ^tlw.^ SainVcyr et de Polytechni-
^ guwre supprimes par le ministère de 

concours de r^Mla marjne a déoidé °-ue le 
s? la cifl«0 ™?le ̂ f1* n'aurait pas lieu 

« I>MK décisions relatives au con-
l'TnStn? i!. 0le oen^ale et au concours de 
1 institut agronomique sont à l'étude au mi-
griculture COrnmerce et au ministère de l'a-

**rf£LHi co'nc?urs de l'Ecole normale JU-

> fion nnhnd
T
trXind -du ministère de l'instruc-

iVS Puolique qui a soumis la question, pour 
SXSiJ section permanente du conseil 'su-

Pru^r^m£-Sa- •é;1,nce du « janvier. La dé-
^Lmmi,sterKf'6 va suivre et sera com-
muniquée dans le courant de la semaine. 

Les Alsaciens-Lorrains prisonniers 
Toulon. 17 janvier. — Les prisonniers de 

guerre .Alsaciens-Lorrains qui étaient en 
traitement à l'hôpital maritime de Saint-
Mandrier depuis les premiers combats et 
qui sont complètement guéris viennent d'ê-
tre évacués sur Touton et envoyés au dé-
pôt de Samt-Rambert, par Montbrisson 
(Loiire). Ils étaient originaires de Mertz-
wetler, Hatten, Zutzendorff, etc., et appar-

Jt tenaient à des régiments d'infanterie prus-
sienne et bavaroise. Ils vont être mis à 
même d'approfondir leur connaissance 
dans la langue française et de devenir des 
nationaux français. 
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Nos Prisonniers 
en Allemagne 

Une Mission espagnole 
Paris, 17 janvier. — Une information de 

presse a signalé que le gouvernement espa-
gnol avait envoyé à Berlin une mission spé-
ciale ayant à sa tète un diplomate, M. Gaé-
tan de Ayala. Nous croyons savoir, en effet, 
que le roi d'Espagne, dont on connaît les 
sentiments généreux, s'est personnellement 
Préoccupé de la situation des prisonniers do 
guerre. 

Il a paru à S. M. Alphonse XIII que le 
personnel de son ambassade à Berlin n'était 
bas actuellement assez nombreux pour suf-
fire à la lourde tâche que lui impose la re-
présentation des intérêts français, belges et 
russes. Sur son désir, le ministre d'Etat a 
alors désigné M. Gaétan de Ayala, qui, en 
qualité de conseiller d'ambassade et assisté 
d'un autre membre du corps diplomatique 
espagnol, se consacrera spécialement, sous 
la haute direction de l'ambassadeur, à toute 
la partie du service qui concerne les prison-
niers de guerre. 

Le travail des prisonniers 
Genève, 17 janvier. — A Berlin, une or-

ganisation spéciale s'est formée pour uti-
liser le travail des prisonniers de guerre. 
On les emploie particulièrement à des tra-
vaux agricoles pour mettre en valeur des 
tourbières ou des terres jusqu'ici stériles 
dans les provinces du Hanovre, du Hols-
tein et de Brandebourg et en augmenter 
la superficie cultivable. On les emploie 
encore à la construction de routes, chemins 
de fer et à des travaux de correction de 
rivières dans les provinces orientales. 

A la fin de la saison dernière, 10,000 pri-
mmiers ont aidé à rentrer la récolte de 

pommes de terre Mais des plaintes s'étant 
produites de la part des sans-travail, l'au-
torité militaire a décidé que les prison-
niers ne pourraient être employés qu'à 
des travaux pour lesquels manquent les 
ouvriers allemands. 

L'Offrande de l'Ile Maurice* 
Paris, 17 janvier. — Un touchant exem-

ple de solidarité *;t d'intérêt pour les sol-
dats français et leurs familles est donné 
depuis le début des hostilités par les nota-
bilité: françaises de la colonie anglaise de 
l'île Maurice. A la suite de l'appel du vioe-
cons-'l de France à Port-Louis, des comités 
se sont constitués dont l'activité bienfaisan-
te n'a pas cessé de se manifester 

De tous les districts de l'île les dons ont 
afflué. Des envois de sucre pour les trou-
pes de lainages, de vêtements ont été suc-
cessivement effectués. Les enfants des mo-
bilisés n'ont pas été oubliés. Grâce à la gé-
nérosité de la colonie et des habitants de 
l'île Maurice, plus de deux mille personnes 
ont pu être habillées. ^m«.s 

SVSort d'un Général 
Toulon, 17 janvier. — Le général de bri-

gade Jaubert, de la deuxième section de ré-
serve vient de succomber après une longue 
maladie, dans la petite commune de Roque-
brune (Var), où il s'était retiré. 

Incendie dans l'Arsenal de Brest 
Paris, 17 janvier. — Un incendie a éclaté 

cette nuit dans l'arsenal de Brest Le feu 
a pris dans les bureaux des travaux hy-
drauliques sur la Penfeld. et a gagné une 
salle de dessins de constructions navales. 
Grâce à la promptitude des secours- et en 
dépit d'un vent violent qui activait le feu, 
l'incendie a été maîtrisé après deux heures 
d'efforts. 

Les pertes ne sont pas très importantes; 
personne n'a été blessé. 

Un Match de Football 
• franco-belge 

Paris, 17 janvier.— Aujourd'hui s'est joué, 
sur le terrain de la rue Olivier-de-Serres, 
un match de football association entre l'é-
quipe de sélection belge et l'équipe de l'U-
nion des Sociétés françaises de sports athlé-
tiques. 

L'équipe belge triompha par 1 but à zéro. 
Le public était nombreux et la recette, qui 
servira à acheter des ballons pour les sol-
dats qui sont sur le front, fut fructueuse. 

Au Maroc 

entre Espagnols et Marocains 
Madrid, 17 janvier. — Une dépêche offi- \ 

cielle de Tétouan dit qu'au cours d'une 
opération pour occuper le versant des Be-
ni-Osman l'ennemi a fait une vigoureuse 
attaque feoutre les troupes espagnoles. Ced-
les-ci ont eu 10 tués et -50 blessés, la plupart 
des indigènes. 

Les pertes de l'ennemi sont importantes. 

Dépêches de laJourn 
Troubles en Autriche 

Rome, 16 janvier. — La situation inté-
rieure en Autriche devient de jour en jour 
plus sérieuse. Par suite du manque de 
pain et de farine, les vivres atteignent des 
prix de famine. Le mécontentement est 
général. Des manifestations contre la guer-
re se produisent dans tous les grands ^.en-
tres, et dans plusieurs villes elles ont tour-
né à l'émeute. Des barricades ont été dres-
sées. Des conflits se sont produits entre la 
police et les émeutiers. Il y a eu des bles-
sés. De nombreuses arrestations ont été 
opérées.  • 
Les Importations allemandes 

dans nos Colonies 
Il nous a paru intéressant de rechercher 

quelle était l'importance de l'exportation 
allemande dans nos colonies de l'Afrique 
occidentale française. 

En 1907, l'Allemagne importait en Afrique 
occidentale française 12 millions 625,000 
francs de produits divers. Cette importa-
tion, en cinq années, augmentait de 80 %, et 
s'élevait en 1911 â 23 millions 105,000 fr. Les 
chiffres relatifs aux- deux dernières années 
ne sont pas encore publiés; il est certain 
que la progression a continué. 

Les principaux articles importés sont la 
quincaillerie et la parfumerie. 

Contrairement à ce que l'on croit, la con-
currence et le goût des acheteurs indigènes 
obligent les importateurs à offrir des arti-
cles de prix et de qualités bien définis. Il 
faut donc que les industriels français qui 
voudront voir leurs produits supplanter Tes 
produits allemands en Afrique occidentale 
française se renseignent auprès des ache-
teurs et des Chambres de commerce colo-
niales. 

Il faut surtout qu'ils se résignent à fabri-
quer avec moins de coquetterie, et s'il faut 
présenter des articles de qualités inférieu-
re? ils sauront faire ce sacrifice à leur 
amour-propre. Depuis plusieurs années, les 
maisons allemandes vendaient des quanti-
tés Importantes (les chiffres cités plus haut 
le prouvent) de suifs parfumés. Vainement, 
les négociants coloniaux se sont adressés 
aux maisons françaises pour obtenir un ar-
ticle similaire. 

Pour la quincaillerie, il était impossible 
en France de trouver des articles aussi 
avantageux, comme prix, aux articles al-
lemands. 

Les maisons d'exploitation étaient dans 
l'obligation de s'adresser à l'Allemagne. Les 
produits venant de l'étranger payant des 
droits de douane plus élevés que nos pro-
duits nationaux, il est bien évident que ces 
marchandises étaient achetées en Allema-
gne parce qu'il était impossible de les trou-
ver en France. 

Il est à souhaiter que les industries Inté-
ressées se renseignent, car s'il n'est pas en-
core l'heure de la reprise des affaires avec 
l'Afrique occidentale française, une grande 
prospérité est proche avec nos riches colo-
nies africaines, et il ne faut pas retarder 
le moment de prévoir. 

e cil 

Réponse aux Intellectuels 
allemands 

La Haye, 17 janvier. — La revue * Vragen 
ftes Tijds » publie un aperçu sur la'guerra 
européenne dû au professeur hollandais 
Kernkamp, qui jouit aux Pays-Bas d'une 
très grande notoriété. Dans cet aperçu, la 
professeur Kernkàrnp parle notamment de 

Ipe qu'il appelle « la maladie des savants 
balemands », qui tous éprouvent le besoin de 
donner publiquement leur opinion sur la 
guerre. U juge comme il convient ces pré-
tentieuses et pédantesques déclarations des 
Intellectuels d'outre-Rhin : 

« Parmi eux, ajoute-t-il, il ne s'en est paa 
trouvé un seul capable de manifester un | 
eentiment tant soit peu chevaleresque à l'é-
gard des malheureux Belges; pas un qui ait 
témoigné quelque estime pour ces braves 
gens, qui n'ont pas été assez lâches pour ne 
point s'opposer <i l'invasion allemande. Les 
Bavants allemands prétondent aujourd'hui 
démontrer que la guerre a été imposée a 
VAUemagne. Que dire alors de la Belgique ? » 

Les Relations commerciales 
franco-russes 

Pétrograd, 17 janvier. —■ Une dépulation 
française ayant pour mission d'étudier le 
marché russe est attendue à Pétrograd 
dans le courant du mois. Elle aurait à sa 
tête M. MéLtne, ancien ministre, et M. 
Thierry, député, président de la commis-
sion des douanes à la Chambre. La dépu-
ration française se rendra à Moscou, Kief, 
Varsovie, Odessa. Kharkof, Riga et au Cau-
case. Elle sera accompagnée de l'agent du 
ministère du commerce et de l'industrie 
fusse en France. 

Au moment où nos alliés font de très ap-
préciables efforts pour se délivrer de ce 
qu'ils appellent le joug économique alle-

, jaiand, on ne peut que se féliciter de cette 
Ltoitiatiive. Le moment est venu où nous 

pouvons réparer les fautes du passé et 
prendre chez nos amis la place qu'ils sont 
prêts à nous faire et à laquelle nous avons 
droit. 

Les Naturalisations 
De Pierre Baudin, dans le Figaro : 
« Le droit à la naturalisation française, 

après trois années de domiciliation, est 
exorbitant. La faculté d'opter pour la na-
tionalité française, 'accordée à sa majorité 
à celui qui est né sur le sol français de 
parents allemands et restés tels, ne l'est 
pas moins. Mais que dire de la naturali-
sation obtenue après une seule année de 
domiciliation pour un Allemand ayant 
épousé une Française ? 

» Ces dispositions de la loi ne peuvent 
continuer à s'appliquer à nos ennemis. Le 
fus sanguinis doit tenir plus de place dans 
notre législation. 11 faut élaborer une loi 
spéciale pour nos ennemis. La naturali-
sation ne devrait être accordée que sous 
condition suspensive et ne serait rendue 
définitive qu'au bout d'un certain nombre 
d'années. Le fait de la résidence ou du 
domicile durable n'est pas suffisant. Il 
importe de s'assurer de son loyalisme par 
les moyens de police pratiqués dans tous 
les Etals. 

» U faudra demander des gages, exiger 
des cautions. 

» N'accordons aucune foi aux protesta-
lions d'amitié des Allemands naturalisés, 
à quelques très rares exceptions prés. » 

Pour les Réfugiés 
. Dans le Journal, Alphonse Humbert récla-
me une organisation nationale capable de 
faire l'inventaire des misères et de coordon-
ner les moyens d'action : 

« J'ai dit, et je maintiens, que l'alloca-
tion aux familles do mobilisés (1 fr. 25 par 
adulte et par jour, 0 fr. 50 par enfant) est 
insuffisante pour les réfugiés. Combien ce-
pendant m'écrivent qu'ils seraient déjà 
bien heureux de recevoir ces minimes sub-
sides ! Il est des localités où la circulaire 
du ministre n'était même pas connue un 
mois après sa date ! 

» Et que do défaillances, sur lesquelles 
il faudra bien quelque jour faire une lu-
mière vengeresse ! Il est des riches qu'au-
cune misère n'a pu décider à apporter aux 
pauvres une contribution dont le seul sen-
timent de la pudeur aurait dû, leur faire 
comprendre la nécessité. Pour certains de 
ceux-là, la guerre n'est qu'occasion de pro-
fits nouveaux, — ou prétexte à économies 
exceptionnelles. Dans telle station bal-
néaire à la mode, où les profits annuels 
se chiffrent par millions, on a chassé les 
évacués, lorsqu'on ne pouvait les exploiter. 

» Des paysans rapaces ont réclamé jus-
qu'à 0 fr. 15 pour un verre d'eau, jusqu'à 
3 francs pour une botte de paille. On fait 
même parfois, m'affirme-t-on, des béné-
fices illicites sur les secours distribués en 
nature, mois remboursés par l'Etat en 
argent. » • * * 

Le Devoir de l'Heure 
Dans le Gaulois, M. René d'Aral recom-

mande de nouveau la patience et la con-
fiance : 

« Nous avons bien souvent écrit à cette 
place le mot «patience»... Nous le redi-
sons aujourd'hui avec d'autant plus de 
confiance qu'il est le mot d'ordre de nos 
plus hautes autorités militaires. L'une d'el-
les — un général qui commande sur le 
front — déclarait il y a quelques jours à 
un de nos amis qu'il redoutait infiniment 
plus la dépression morale de certains mi-
lieux parisiens que les attaques de l'enne-
mi. p;t il rappelait à ce propos la spiri-
tuelle légende d'un dessin de Forain : 
«Pourvu qu'ils tiennent Paris... » Progrès 
ici, recul là, ce sont les épisodes normaux 
de cette guerre de tranchées: Considérons-
les- avec le flegme qu'arborent nos amis 
les Anglais quand ils apprennent qu'un 
de leurs cuirassés a été englouti par un 
sous-marin. C'est le casuel. 

» Notre heure n'a pas encore sonné. Il 
nous faut gagner quelques semaines pour 
que nous soyons à même d'entreprendre 
une offensive efficace. Pour l'instant, de-
mander un effort surhumain à des troupes 
qui sont enfoncées dans un mètre cin-
quante de boue serait une folie. Ne la con-
seillons pas. Cette période d'attente, si 
énervante qu'elle soit, n'est pas inutile : 
elle permet aux Anglais de réaliser leur 
magnifique programme militaire et d'en-
voyer un nombre continuellement crois-
sant de régiments qui viennent d'être ins-
truits et équipés; elle permet aux Russes 

BORDEAU 
Il y a 44 ans 

LA GIRONDE du 18 Janvier 1871 
Protestations du corps diplomatique. — 

Les membres du corps diplomatique et 
consulaire restés à Paris ont adressé à 
M. de Bismark une lettre pour se plaindre 
que le bombardement de cette ville ait 
commencé sans avis préalable. Ils deman-
dent que des mesures soient prises pour 
permettre à leurs nationaux de se mettre 
à Vabri. » 

L'Armée du Nord, gui a à sa téte le 
général Faidherbe, continuant sa marche, 
est allée le U de Bapaume à Albert, où 
elle est entrée sans coup férir, la première 
armée allemande se repliant devant elle. 

L'Armée de Bourbaki a combattu toute 
la fournée du 16. << Nous nous sommes 
maintenus dans nos positions, télégra-
phie le général. Nous ne nous sommes 
avancés que d'un côléjpar l'occupation de 
Chènebier. Nous avom une brigade dans 
Montbéliard, mais le château tient encore. » 

La Retraite du Mans « a continué le 16 
dans d'assez bonnes conditions malgré un 
temps épouvantable, dit une dépêche du 
général Chanzy. L'ennemi n'a été pres-
sant sur aucun point. Nos reconnaissan-
ces ont môme fait des prisonniers, parmi 
lesquels le comte de Moltke, officier au 
6e dragons, 18" corps, parent du chef d'état-
major de l'armée prussienne. » 

Gambetta, sur le désir que iui en a ex-
primé le général Chanzy, se rend au quar-
tier général. Il est parli de Bordeaux dans 
la soirée du 16, par train spécial. 

 »— 

Un Bordelais à l'Ordre du Jour 
Parmi les citations à l'ordre du Jour du 

18e corps d'armée, nous relevons la suivante : 
«Ordre général n° 29 

» Est cité à l'ordre du 18e corps d'armée le 
militaire dont le nom suit : 

» Service de l'intendance. — L'officier d'ad-
ministration de Ire classe Lacour, du service 
des subsistances : Assure son service avec le 
plus grand zèle d'ans maintes circonstances 
périlleuses, notamment en se rendant dans 
les tranchées de première ligne pour y faire 
en plein jour, des distributions a'eau-de-vie. 

» Quartier général du 18e C. A., 2 novembre 
1914. Signé : général MARJOULET. » 

Le capitaine Raoul Lacour est un Borde-
lais, ancien élève de notre lycée. Il était par-
ti à la mobilisation comme officier gestion-
naire de la 36e division et s'était fait remar-
quer à différentes reprises, notamment en 
transportant un blessé sous le feu de l'en-
nemi et en assurant son service de ravitail-
lement dans des conditions périlleuses. Il 
avait déjà été cité à l'ordre du jour de la 36e 
division le 16 octobre. 

de consolider par des renforts incessants 
leurs armées, qui progressent en Galicie 
et en Pologne; elle permet enfin aux né-
gociations balkaniques d'aboutir à des so-
lutions dont nous apprécierons bientôt les 
effets. 

» La partie formidable que nous sommes 
appelés à jouer n'est pas encore réelle-
ment engagée : il dépend autant de la 
vaillance morale avec laquelle nous l'en-
treprendrons que de la valeur militaire 
que nous y déploierons qu'elle s'achève par I 
notre décisive victoire. » 

Le Chef 
De René Bazin, de l'Académie française, 

ce croquis du chef que tout le monde recon-
naîtra : 

« Le général entra. Je ne l'avais jamais 
vu. Il est de taille moyenne, solide, et il 
regarde droit. Il a, dans un visage plein 
mais modelé fermement, des yeux magni-
fiques, des yeux de commandement qhi ne 
s'arrêtent point d'ordonner, parce que c'est 

leur fonction, et qui disent : « Ayez con-
fiance, n'ayons qu'une àme, l'ennemi sera 
vaincu, il l'est déjà, vive la France ! » | 
Vous rappelez-vous une étonnante photo-
graphie, publiée par les journaux, et qui 
représente un autre général, le général 
Mangin, observant, par-dessus les Iran-
chées, les lignes ennemies ? C'est le même 
regard, où vibre cette puissance qui en-
hardit, qui abrite, rassure et groupe les 
hommes : la volonté réfléchie du chef. 
J'admire aussi la jeunesse, la plénitude de 
force, non affectée, mais certaine, de ce 
soldat chargé d'une si lourde responsabi-
lité, et bientôt sa tranquillité, sa belle hu-
meur, et cette disposition d'esprit, signe 
presque toujours de supériorité, qui per-
met à. un homme spécialisé, et qui vient 
de traiter les plus graves affaires, de por-
ter sa pensée vers d'autres objets, ei de 
prendre son repos dans la conversai ion 
la plus variée. Evidemment, le modeste 
officier de réserve que je suis est ici sans 
importance : j'ai eu la bonne fortune d'ar-
river à l'Heure du répit; j'ai profilé d'une 
habitude et d'une discipline, voilà foui. 
Mais, quand je prends congé, quand je re-
garde une dernière fois le général, je songe 
avec fierté : « Voilà un homme ! » et je 
pars plus confiant encore que je n'étais 
venu ! » 

La Conférence 
de Copenhague 

De M. Jean Longuet, dans l'Humanité : 
« L'esprit qui anime les socialistes réu-

nis aujourd'hui à Copenhague, nous en 
trouvons l'expression fidèle dans les pro-
positions très vigoureuses que noire cama-
rade Hillquitt, de New-York, a été chargé 
de défendre par nos camarades améri-
cains. 

» Le parti socialiste des Etats-Unis pro-
clame que pour terminer la guerre ac-
tuelle et pour en finir avec toutes les 
guerres il faut obtenir : 

» 1° Le désarmement général, les ar-
mées permanentes étant réduites à un 
corps de police internationale créé par 
tous les peuples unis, pour faire respec-
ter la justice; 

» 2° L'abolition de toute diplomatie se-
crète et le contrôle de la politique étran-
gère «les différents Etats par leurs Par-
lements; 

» 3° Aucune cession de territoire sans le 
libre consentement des populations inté-
ressées; 

» 4° Arbitrage obligatoire pour tous les 
conflits internationaux, sans exception; 

» 5° L'internationalisation de tous les 
grands détroits et passages stratégiques 
mondiaux, tels que les Dardanelles, le dé-
troit de Gibraltar, les canaux de Panama, 
de Suez et de Kiel. 

»6° La neutralisation des mers. 
u Dans ses grandes lignes, ce program-

me est celui de tous les socialistes. Il sera 
aussi bien celui des socialistes des pays 
alliés, à la Conférence dé Londres, à la-
quelle la C. A. P. vient de décider la par-
ticipation de la France socialiste, qu'il est 
celui des socialistes des pays neutres réu-
nis à Copenhague. Mais il n'a certes pas 
d'ennemi plus irréductible que l'impéria-
lisme allemand, qui accepterait plus faci-
lement n'importe quelle diminution terri-
toriale que la destruction de son instru-
ment de domination sur le monde — le mi-
litarisme. » 

Du Linge pour nos Soldats 
Tous nos soldats qui, grâce à la générosité 

des donateurs, ont reçu un chandail ou un 
tricot peuvent continuer à le porter jusqu'à, 
la fin de l'hiver; il n'en saurait être de mê-
me pour les chaussettes de laine, chemises, 
flanelles, caleçons, d'autant plus que, dans 
la plupart des cas, le blanchissage et le rac-
commodage sont impossibles. 

Tel soldat qui a touché en octobre ou no-
vembre un rechange se trouve maintenant 
absolument dénué, et a tous les droits à un 
nouveau ravitaillement. 

Le Comité S. Bentéjac, 67, cours de Tourny, 
à Bordeaux, fait un nouvel appel aux per-
sonnes désireuses de contribuer au bien-être 
de nos soldats. 11 continue à centraliser le 
linge de rechange qui est indispensable a 
l'hygiène de l'homme i-t peut si bien éviter, 
un cas de blessure, l'infection des plaies. Il 
rappelle sa circulaire : Faites, selon vos 
moyens, un ou plusieurs paquets soigneuse-
ment enveloppés chacun dans un linge et so-
lidement cousu, contenant : un gilet flanelle 
ou ceinture flanelle, une chemise flanelle co-
ton, un caleçon flanelle coton, une paire de 
chaussettes, deux mouchoirs, deux serviet-
tes, un morceau de savon. Indiquez par une 
étiquette d'étoffe ou de parchemin, fixée sur 
le paquet : « Linge pour homme de petite 
taille, de taille moyenne ou de grande taille. » 

Pour faciliter la collaboration de tous les 
Français, le Comité se charge de faire con-
fectionner les paquets de linge de rechange 
au prix de 9 fr. par l'Œuvre du travail à do-
micile pour les femmes, située 6, rue Hu-
guerie. 

Les vêtements imperméables, les dons en 
lainage, sans oublier toutes les gâteries : pi-
pes, tabac, cigarettes, chocolat, etc., sont ac-
cueillis avec reconnaissance. 

Tous les dons, soit en nature, soit en espè-
ces, soin, acceptés au siège du Comité, quelle 
que soit leur importance. 

Nous croyons devoir rappeler que tous nos 
envois sont exclusivement destinés aux trou-
pes de première ligne, auxquelles ils par-
viennent grâce au précieux concours de l'Au-
tomobile-Club de France. 

Da nombreuses lettres de mobilisés remer-
cient le Comité de ses envois en termes tou-
chants. A noter une lettre du général de di-
vision Coutenceau, commandant la place de 
Verdun, qui a été heureux de faire bénéficier 
ses troupes des >< gracieux envois de linge et 
de lainages qu'il a reçus». 

Effets d'Hiver pour les Soldats 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, est 

heureux rie remercier les très nombreuses 
communes de la Gironde qui lui ont offert 
leur dévoué concours pour la confection d'ef-
fets d'hiver pour nos soldats des importants 
envols qu'elles continuent à lu! adresser ré-
gulièrement et qui portent le nombre de ces 
effets à un chiffre actuellement considéra-
ble. 

Il remercie également les diverses Socié-
tés, les personnels d'ateliers, les directeurs 
et directrices d'écoles communales, les mai-
sons de secours de notre ville, dont l'élan dé-
voué ne s'est pas ralenti un seul instant, ain-
si que toutes les personnes charitables qui 
lui ont fait parvenir des dons pour les sol-
dats. 

Une Aumône. — Deux Charités 
. Cinquième liste de souscriptions en faveur 
des réfugiés belges et français passant en 
gare : 

J. M. G., 3 fr.; souscriptions recueillies par 
la maison Lauga et Benais, 20 fr; M. et Mme 
Hubert Balguerie. 10 fr; Mme L. de Tholouze, 
23 fr.: M. de Marçay, 20 fr.; Mme Tilloy, 20 fr.; 
M"» Granet, 20 fr.; Mme Gomès Silva, 3 fr.; 
Mm» M. D., 5 fr.; L. J.. 20 fr.; M. Yorick Exsliaw 
(2e versement), 300 fr.; marquise du Vivier, 
50 fr.: M. Delor, i00 fr.; M. Guinaudeau, 10 fr.; 
M. André Allard, 10 fr.; Comité des assureurs 
maritimes de Bo.-Jeaux. 100 fr.; Henri Maurice, 
2 fr. Total de la cinquième liste, 818 fr. Liste3 
précédentes, 6,090 fr. 95. Total, 6,914 fr. 95. 

Il a été reçu, en outre, une grande quantité 
de vêtements neufs ou usagés, qui tous ont 
été distribués. 

Que les généreux donateurs reçoivent ici 
les remerciements de tous les réfugiés qui 
ont été secourus à ce jour. 

Pour les Victimes de la Guerre 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, a 

reçu les sommes suivantes : 
Pour les réfugiés : Anonyme, 2 fr. 50; du 

Syndicat des commerçants détaillants de la 
Gironde, 200 fr. ; du pensionnât de jeunes 
filles de Cadillac (remis par Mlle Hodié, direc-
trice), 100 fr.; de la commune de Saint-Félix de 
Foncaude (souscription), 55 ff. 50; anonyme. 
20.fr. 

Pour achat de vêtements d'hiver : Du Syn-
dicat des résiniers et parties similaires, L». 
Porge, 50 fr.; da l'Amicale de jeunes filles -le 
Cadaujac, 30 fr.; de la Société de secours mu-
tuels Saint-Martin-de-Hure, 100 fr.; de la lie 
batterie du 58e d'artillerie au front (remis par 
M Rançon, de la France), 12 fr. 50. 

Pour l'Œuvre des ateliers de guerre : Du 
Syndicat des commerçants détaillants de la 
Gironde. 100 fr. 

Pour la Croix-Rouge : Du Cercle de l'Avenir 
des cultivateurs de Tuzan, 100 fr. 

Concert au Profit des Artistes 
musiciens de Bordeaux 

Sous le patronage de la Société de Sainte-
Céoiie et du Cercle philharmonique, sous 
la direction de M. Crocé-SpineUi, directeur 
de notre Conservatoire, six concerts avec 
orchestre ont été annoncés au profit des ar-
tistes musiciens de Bordeaux, rigoureuse-
ment frappés, eux aussi, dans l'exercice de 
leur profession, en ce moment où les ca-
lamitus de la guerre font, dans une foule 
de métiers, le gagne-pain bien difficile. 

Le premier de ces concerts, qui, diman-
clie, fut donné dans la salle Franklin, est 
un encouragement à persévérer dans une 
œuvre artistique et de solidarité profes-
sionnelile commencée sous de si favora-
bles auspices. Car le succès fut grand et 
par le nombre des entrées et par la par-
faite exécution du programme. 

Des musiciens que nous sommes accou-
tumés à voir à l'orchestre sont sous les 
drapeaux. Parmi ceux que la mobilisation 
ne devait pas atteindre, ceux que n'a pas 
touché encore l'ordre de départ, et parmi 
les artistes musiciennes, M. Crocé-Spinelli 
a trouvé les éléments d'un orchestre au-
quel son habileté, son savoir et son auto-
rité ont donné la cohésion, la précision, en 
un mot cet ensemble de qualités qui classe 
un groupement d'mstrumantistes bien au-
dessus d'un orchestre de fortune. 

C'est la « Symphonie » en « sol » mineur 
d'Edouard Lalo, que M. Crocé-Spinelli avait 
annoncée au commencement du program-
me. Pourquoi cette symphonie a-t-eile été si 
longtemps négligée par les chefs d'orches-
tre dans nos grands concerts à Bordeaux ? 
A l'époque où elle fut écrite, Lalo était déjà 
un symphoniste très remarquable, possé-
dant, avec la science de la composition, la 
clarté, la richesse et l'élégance de la pen-
sée mélodique, le coloris de l'instrumenta-
tion, cet heureux emploi des timbres, qu'am 
jourd'hui tant d'autres ne craignent pas de 
pousser jusqu'à l'exagération, en vue d'effets 
bizarres et stupéfiants à l'occasion. 

Conduite par le chef avec un sens musi-
cal très averti, jouée par les musiciens avec 
un sentiment très juste de la mesure, de 
l'ensemble et des nuances, la « Symphonie » 
d'Edouard Lalo a .produit grand effet sur le 
public, si bien qu'après la façon dont elle 
fut aooueiilie, il y a lieu d'espérer qu'elle 
aura maintenant sa -place dans le répertoire 
des orchestres de nos concerts. 

M. Crocé-SpinelM et ses musiciens donnè-
rent ensuite une belle exécution du morceau 
syonphonique de « Rédemption » de César 
Franck, et, à la fin de la séance, du ferme 
et vigoureux Prélude de « La Habanera », 
où l'auteur, notre compatriote Raoul La-
parra, a prodigué toutes les ressources d'une 
orchestration riche en couleurs et en so-
norités. 

Au piano, nous avons eu M. Rtcardo Vifies, 
un des grands virtuose* du jour, et que nous 
avons applaudi à Bordeaux d'autres fois. 
Et virtuose étincelant il s'est victorieusement 
affirmé encore cette fois en jouant le « Con-
certo » en « ut dlèze » mineur, de Rimshy-
Korsalioff, avec accompagnement d'or-
chestre. 

Ce Concerto, dont le thème principal est 
emprunté à une chanson à boire russe, très 
mouvementé, exhubérant de fougue, pour-
rait aussi bien être dénommé « symphonie ». 
« fantaisie » pour orchestre, tant la partie 
dévolue au piano, malgré ses difficultés 
techniques, fait corps, avec le reste de l'ins-
trumentation. L'orchestre, en effet, n'accom-
pagne pas le pianiste; il a plutôt sa vie pro-
pre, répond, commente, discute même, pour-
rait-on dire. Et cela est d'une piquante origi-
nalité; mais combien est ardue la tâche du 
soliste au milieu de toutes ces voix qui veu-
lent être écoutées et qu'on écoute en effet. 
M. Ricardo Vifies, par son merveilleux mé-
canisme, triomphe avec une extrême aisan-
ce de cette difficulté, de façon à justifier 
le titre de Concerto pour piano que l'auteur 
a donné à son œuvre. 

L'éminent pianiste fit apprécier un peu 
après une exquise finesse de touche et un 
jeu plein de charme dans les « Tourbil-
lons », de Rameau,; il joua le mieux du 
monde l'étrange « Cathédrale engloutie », 
de Debussy, et mit dans la « Bourrée fantas-
que », de Chabrier, la plus franche et la 
plus agréable fantaisie. Puis il ajouta au 
programme, pour répondre aux longs bra-
vos du public, une « Danse » du musicien 
espagnol Granados. 

Mme Perron-Demougeot, qui est douée 
d'une voix étendre, égaie, souple et exer-
cée selon la bonne méthode,' interpréta le 
chant de Venu.; dans le prologue du « Thé-
sée » de Lulli, et, du même vieux maître, 
le « Rondeau », du Carnaval-Mascarade, ex-
primé avec goût dans le style de l'époque. 
Très applaudie, elle ajouta les « Roses 
d'ispahan » de Famé. 

Mile Marcelle Dentougeot, qui eut ré-
cemment tant de succès sur cette même 
scène Franklin, chanta de sa voix magni-
fique et avec un art admirable l'air de 
« Sapho» : Héro sur la tour solitaire; puis, 
rappelée avec enthousiasme, elle interpré-
ta exquisement, accompagnée au piano par 
rexoellant musicien M. Grange, la « Prière 
d'Ariane » de MisSénièC 

Les deux- cantatrices unirent leurs voix 
pour donner au duo du « Roi d'Ys » de La-
lo, sa grâce, sa douce émotion et sa fine 
saveur. 

C. P. 

THÉ CHAMBARD Le plus agréable 
des Purgatifs. 

Pour nos Blessés 
Le personnel verrier de Chantecrit (direc-

teur, M. Louis Amilhac) a versé, pour être ré-
partie entre les trois sociétés de la Croix-
Rouge, la somme de 48 fr. 

Maison des Artistes 
Mme Tessandier, de la Comédie-Française: 

René Lapeiletrie et Ovido, de i'Opéra-Oo-
mique, à Bordeaux. 
Poursuivant sa vieille devise : l'Art poul-

ies Blessés, l'Association amicale fédérative 
des artistes peintres, sculpteurs, graveurs, 
architectes, organise pour le vendredi 22 jan-
vier, en soirée, sur la scène du Théâtre-Fran-
çais, un grand concert patriotique au béné-
fice de la Croix-Rouge, avec le co ours de 
Mme Tessandier, de la Comédie-Française; 
de MM. René Lapeiletrie et Ovido, nos com-
patriotes, de l'Opôra-Comique; Mlle Germai-
ne Lapeiletrie, de l'Opéra de Marseille; Lya 
Ceddès, du Théâtre-Français; M. Maxime 
Viaud, de l'Opéra-Comique; les excellents 
diseurs Brindejonc de Bermingham. Roger 
Vincent et Laurel; les virtuoses Ed. Laparra 
et L. Rosoor; Mme Gélibert-Lambert; les 
chœurs du Grand-Théâtre, sous la direction 
de M. Ladoux. Mlles Simonne Joubert et 
Marthe Larroque interpréteront «le Pas-
sant », le chef-d'uvre de François Coppée. 

Location ouverte tous les Tours, de dix 
heures du matin à cinq heures du soir, et à 
la Maison des Artistes, 15, passage Sarget. 
Téléphone : 17.55. 

Jeanne Provost, de la Comédie-Française 
Germaine Le Senne, de l'Opéra 

Rsgina Badet, de l'Opéra-Comique 
F. Hugueneî et F.Vieuiiie à Bordeaux 

C'est le dimanche 24 janvier, en matinée, 
à TAlhambra-Théâtre, que nous aurons le 
plaisir d'applaudir ces vedettes de tout pre-
mier ordre, venues spécialement de Paris 
pour prêter leur concours à l'Œuvre du Vê-
tement chaud aux Soldats belges, section de 
la Société belge de bienfaisance du Sud-
Ouest. Nous aui-as encore au programme 
l'incomparable Bd. Clément et le brillant 
D. Vigneau, de l'Opéra-Comique, ainsi que 
l'exquis comédien-auteur F. Gandéra, du 
Gymnase. C'est là vraiment un merveilleux 
ensemble qui permet d'augurer pour la ma-
tinée de dimanche prochain un retentissant 
succès tl'3>rt 

Prix des places : Loges, 6 fr., en location, 
7 fr.; fauteuils d'orchestre, 5 fr., en location, 
6 fr.; parterre, 4 fr., en location, 4 fr. 50; 
balcons, 4 fr., en location, 4 fr. 50; amphi-
théâtre, 2 fr. 25, en location, 2 fr. 50; pro-
menoirs, 2 fr. et 1 fr. 50. 

Rouge. Portes à sept heures trois quarts. Ri-
deau a huit heures un quart : 

Loges-baignoires, 5 fr. ; fauteuils, 4 fr. ; par-
terre et premières, 2 fr. 50; secondes, 2 fr. ; troi-
sièmes. 1 fr. 50; paradis, 1 fr. Téléphone, 17.53. 

Soirée patriotique 
des Engagés volontaires de 1870 

au Théâtre Français 
Voici le prix des places de la magnifique 

soirée patriotique offerte le mardi 19 courant, 
à huit heures un quart, sur la scène du Théâ-
tre-Français, par nos deux vieilles Sociétés bor-
delaises : l'Amicale des engagés volontaires de 
1870 et l'Amicale d».s médaillés de 18*0-1871, avec 
le bienveillant concours de M. Léon David, de 
l'Opéra-Comique; de Mme Anna Thlbaud. la 
divette parisienne; de Mme Guzy Lanmers, 
des Concerts Lamoureux, et des éminents ar-
tistes que le public bordelais est toujours heu-
reux d applaudir. Ce sera une soirée de grand 
art au bénéfice des trois Sopiétés de la Croix-

Les Réittgiés 

Familles ou individus à Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leurs proches 

Clément Vanbicsbroeh et Guillaume Mass-
cho, réfugiés à Vic-Bigorre, chez Mme veuve 
Camboué, demandent des nouvelles de leurs 
familles de Roulers (Belgique). 

Salomon Ingels, réfugié il Vic-Bigorre, chez 
M. Bugard, demande des nouvelles de sa mère, 
Mme Julie Capelle. 

Henri Fattin. chez Mme veuve Sahaille. à 
Vic-Bigorre, demande «les nouvelles de son 
père resté à Roulers (Belgique). 

Raymond de Préetère, réfugié a Vic-Bigorre 
chez M. Bugard, demande des nouvelles des 
filles de François Ivo, de Pisshern (Flandre oc-
cidentale). 

Isidore Van Beylen, réfugié à Vic-Bigorre-, 
rue du Château, demande des nouvelles de sa 
famille de Roulers. 

Arthur Roelens-Castelyn, réfugié ;i Vic-Bi-

forro chez M. Bugard, demande des nouvelles 
e ses familles Hoornaert-Castelyn et Masse-

lein-Roelens, de Roulers. 
La famille Jules Duriez-Gruvier, réfugiée à 

Laleu-La Rochelle (Charente-Inférieure), rue 
L'Houmeau, demande des nouvelles de sa fille, 
Mme Emile Fremeaux-IVaubourdit, et de ses 
frères, Auguste et Henri Gruvier, et leurs l'a-
milles du Marals-de-Lomme, près Lille (Nord). 

Gustaf et Léon Verhest. Paul Vanoverbeke 
et Arthur Versehuere, de Thielt (Flandre oc-
cidentale, Belgique) demandent des nouvelles 
de leurs familles. S'adresser chez Mme Riviè-
re, 18, rue Henri-Teulières, à Montauban. 

Henri Batteau et Maurice Schalk, de Rou-
balx, tous deux soldats au 8e d'infanterie, 
31e compagnie, à Prigonrieux, près Bergerac, 
demandent des nouvelles de leurs parents et 
amis habitant Roubalx avant la guerre. 

On nous informe que des listes supplémen-
taires des réfugiés des départements des Vos-
ges, Seine-et-Oise, Somme, Meurthe-et-Mosel-
le, Meuse, Seine-et-Marne, Nord et Pas-de-Ca-
lais, viennent d'être déposées dans les com-
munes chefs-lieux de canton, où elles sont à 
la disposition des intéressés. 

Pour les Réfugiés du Nord et de la Belgique 
Paris, 17 janvier. — L'Association des Fra-

ternités franco-belges lest en mesure de 
donner des renseignements précieux aux fa-
milles séparées du Nord et de la Belgique. 
Joindre un timbre pour la réponse, 5, rue 
Jules-Lefebvre (9e arrondissement). 

nement reçus. Location ouverte de dix hem 
res à cinq heures du soir. Téléphone : lv.&o* 

<» • ♦» 

PI TAU 
SociétéanonumepourfavoriserrEconomieeti'Epargne 

par la constitution de capitaux (fondée en 1888) 

Entreprise privée, assujettie au contrôle de l'Etat 
Capital social : 5 millions. Réserves : 41 millions. 

Capitaux payés : 15 millions. 
Siège social. 3, rue Louis-le-Grand, PARIS 

On sait que. depuis le début des hostilités, 
La Capitalisation n'a pas un seul jour inter-
rompu ses opérations; ses tirages (publiés 
chaque mois par la Petite Gironde) ont eu 
lieu régulièrement et la Société n'a pas cessé 
d'effectuer des paiements. 

Sans vouloir profiter du moratorium établi 
par le décret du 29 décembre, La Capitalisa-
tion verse le montant intégral des rembour-
sements et rachats. Des prêts sur Bons peu-
vent être consentis au taux d'intérêt de 3,50 % 
jusqu'à 300 francs et de 5 % au-dessus. 

Les porteurs de Bons d'épargne sont invi-
I tés, dans leur intérêt et sauf cas de force ma-
! jeure, à faire régulièrement leurs versements. 
| Depuis le 15 juillet 1914, le capital des Bons 
I est payé sans retenue d'impôt; la Société 
l remboursera aux intéressés, après la guerre, 

la taxe de 4 % perçue sur les paiements effec-
tués depuis avril 1914. • 

Envoi gratuit de notices et renseignements 
pour la constitution d'un capital avec les 
Bons d'épargne; vc- :ments depuis un frano 
par mois. 

S'adresser à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, 
place des Quinconces. 

AchetezTIMBRE GROIX-ROUGEl^ 
10c. affranchissement, 5 c. pour les blessés. ■■'W 

Gommunieatlons,AYîs&Renseiéii8înents 
RENSEIGHERIENTS ADMINISTRATIFS 

SERVICE DU NETTOIEMENT. — Vente e» 
vieilles matières. — Le maire de Bordeaux 

[ informe le public que la Ville possède un lot 
de matériaux hors d'usage destinés h la vente, 
savoir : 10 fûts vides d'huile à graisser, 6,000 
kilos fonte, 60 kilos bronze, 57 roues de voi-
tures, et quelques vieilles- toiles a voiles. 

Ces matières pourront être examinées par 
les intéressés au dépôt du nettoiement de la 
Ville, 78, quai de Paludate, et les offres devront 
être adressées, jusqu'au 25 de ce mois, sous 
enveloppe cachetée, à la police administrative 
(2e section), place Rohan, 6. 

Recherches de Soldats 

Séance de Vaccination 
Une séance de vaccinations et'revaccinations 

publiques et gratuites aura lieu le Jeudi 21 Jan-
vier courant, à l'Athénée, 53, rue des Trois-Co-
nils, de deux heures à quatre heures. 

Les Soldats recherchés et les Soldats qui 
recherchent leurs familles 

Prière aux personnes qui pourraient donner 
des nouvelles du caporal Jean Daubagna, du 
18e d'infanterie, 9e compagnie, disparu le 12 oc-
tobre, d'écrire à Mme Daubagna, 42, ruo Sollé, 
à Caudéran (Gironde). t 

Prière aux officiers, sous-officiers, médecins 
majors ou infirmiers revenant d'Allemagne 
ou de Belgique, ou toutes personnes qui pour-
raient donner des nouvelles du soldat Jean 
Garrouste, 49e d'infanterie, 8e compagnie, dis-
paru, d'écrire à Mme Garrouste, 58, rue Saint-
Fort, Bordeaux. 

Prière aux médecins, officiers, sous-offi-
ciers, soldats, infirmiers, brancardiers qui 
pourraient donner des nouvelles du soldat 
Gaston Gauran, du 49e d'infanterie, 3e sec-
tion des mitrailleuses, 10e compagnie, blessé et 
fait prisonnier, dont on est sans nouvelles 
d'écrire à Mme Gauran, 1?, rue Podensan, 
Bordeaux. 

Prière aux officiers, sous-officiers, soldats, 
infirmiers et dames de la Croix-Rouge de vou-
loir bien donner des nouvelles, bonnes ou 
mauvaises, du soldat Ernest Mourgues, du 
220e de ligne, 17e compagnie, précédemment à 
la 20e, disparu, d'écrire à M. L. Hilaire, 12, 
allées Damour, Bordeaux. 

Jules Hénon, du 41e d'infanterie, section 
hors-rang (pionniers), secteur postal 7-f. de-
mande des nouvelles de sa femme et de sa 
petite fille, évacués de Montcornet (Aisne), 
ainsi que de ses beaux-parents, M. et Mme 
Henri Batteux. 

Désiré rivière, soldat au 33e d'infanterie, 31e 
compagnie, à Cognac (Charente), demande 
des nouvelles de sa femme, de sa fille et de 
sa mère, de Pont-à-Vendin (Pas-de-Calais), 
dont il ignore la vie depuis trois mois et 
demi. 

Louis Mai'tinsse, de Tourcoing, soldat au 84e 
régiment d'infanterie, à l'hôpital temporaire 
numéro 22, a Cholet (Maine-et-Loire), deman-
de des nouvelles de sa famille. 

Prière â toute personne, civile ou militaire, 
revenant d'Allemagne qui pourrait fournir 
quelques renseignements sur le soldat Geor-
ges-Jacques Gervais, du 288e d'infanterie de 
réserve, 19e compagnie, 2e section, de vouloir 
bien en aviser sa lemme Mme Gervais, à Ma-
cau (Gironde). 

Prière de donner des nouvelles de Gabriel 
Vadal, sergent au 20e régiment d'infanterie, 
12e compagnie, disparu en Belgique. Ecrire à 
M. Delteil, â Macau (Gironde). 

Prière aux médecins, officiers, sous-officler? 
soldats, infirmiers, brancardiers qui pour-
raient donner des nouvelles, bonnes ou mau-

vaises, du caporal Robert Brandam. 7e com-
pagnie, loe régiment d'infanterie, 16e corps, 
grièvement blessé, d'écrire à M. Banos, 47, rue 
Desse, Bordeaux. 

> -J»——— 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa-
quebot Cacique, venant de New-York, ayant à 
bord un chargement de diverses marchandi-
ses à destination de notre port, qui est entré-
fin Gironde samedi t6 courant, dans la soirée, 
avSulX1 Pour, Bordeaux, où il est arrivé diman-
che 17 janvier, dans la matinée. 

ILo. Crue 
Au sujet de l'abaissement des eaux après j 

la crue sensible de ces jours derniers, le bu- j 
reau du port nous communique les cotes sui-
vantes : 

Marmande, 16 janvier, à 18 heures : Hau-
teur de la Garonne, 7 m. 05 centimètres; le 
17 janvier, à 6 heures, 6 m. 40 centimètres. 
Temps variable, vent nord-ouest. 

La Réole, 18 Janvier, à 21 heures : Hauteur, 
de la Garonne, 7 m. 30 centimètres; le 17 jan-
vier, à 8 heures, 6 m. 64 centimètres. 

La Maison Henri Nestlé, 16, rue du Parc-Koyar, 
& Paris, garantit la purst<* absolue de ses deus 
marques de lait concentré "L Laitièrà' ou 
"Nestlé" toutes deux fabriquées pa h Usine» 
Nestlé, de Vevey (Suisse). 

Pour être sùr d'avoir du véritable La" Condensi 
ou Concentré, exiger et n'accepter que l'une d« 
ces deux marques. . 

En vente chez Pharmaciens, Droguistes,Eplcier», 
Herboristes. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours de géo-

graphie coloniale (fondation de la Chambre, 
de commerce). Professeur, M. Henri Lorin. 
Leçon du lundi 18 janvier, à quatre heures j 
Les Forces productrices de la France; le capi-
tal, l'industrie, la colonisation. 

Cours de littérature française. Professeur, 
M. Wilmotte, de l'Université de Liège. — Leçon 
du lundi 18 janvier, à cinq heures : Les Tra-
ditions épiques dans les anciens Pays-Bas; 
théories du passé et théories nouvelles sur 
l'origine, la formation et la floraison des 
chansons de geste. 

M. Cestre, professeur de langue et littérature 
anglaises, commencera son cours public sur; 
l'Angleterre et la Guerre, mercredi 20 janvier, 
à six heures, à la Faculté de droit. 

Leçon . d'ouverture : Pourquoi l'Angleterre 
est notre alliée. 

INSTITUT COLONIAL. — Cours professés à 
l'annexe de la Faculté de médecine Saint-
Raphaël, 3, rue Jean-Burguet, a huit heures 
et demie du soir : 

Lundli 18 janvier. — M. H. Lorin. Géographie 
coloniale: l'Afrique équatoriale française-
(suite). 

Mardi 19 janvier. — M. Feghali. Cours d'a-
rabe : l'article, thèmes et conversation. 

Mercredi 20 janvier. — M. R'ûgot. Produits 
coloniaux -. boissons. 

Vendredi 22 janvier. — M. le docteur Beille. 
Plantes à caoutchouc Hevea (suite). 

PourlTOlESEdenosSOLMIS 
Le SAVON Dentifrice de BOTOT ou la PATE 

Dentifrice de BOTOT en tube, sont l'JcZéai. 
•"•—""»»- ■ EN VENTE PARTOUT 

Bataille. — Vers cinq heures et demie du 
soir, rue de Galles, une discussion ayant 
éclaté entre une fille soumise et deux artil-
leurs tunisiens, ceux-ci ont été frappés à 
coups de bouteille par des camarades que la 
femme avait appelés à son aide. Les artil-
leurs ont fait usage de leurs poings, mais 
personne n'a été grièvement blessé. 

Un commencement d'incendie, rapidement 
éteint par les pompiers, s'est déclaré samedi 
à une heure, 25, rue Saint-Chc.rles, dans ui 
garage appartenant à M. Varraine, domi-
cilié 25, rue des Bouviers. Les dégâts sont 
évalués à 200 fr. 

Accident. — Vers huit heures du matin, 
M. Henri Taillade, cinquante-trois ans, em-
ployé des postes à Langoiran, a été Heurté 
et légèrement contusionné sur diverses par-
ties du corps par un camion automobile, 
place du Pont. Le blessé a pu cependant 
continuer sa route. 

Trouvé malade vers cinq heures, place 
Magenta, M. Raymond Thibault, quarante-
huit ans, marchand ambulant, 60, rue Ma-
thieu, a été transporté et admis à Saint-
André. 

ÉTAT CX~v XXi 
DECES du 17 janvier. 

Mme Pêne, 27 ans, rue J.-J.-Rabaud. 14. 
Michel Laborde, 27 ans, rue Antoine-Monier. 61 
Justine Papias, 09 ans, rue Maubourguet,. 17. 
Veuve Rivière, 71 ans, rue Maleret, 3. 
Charles Zedde, 75 ans, rue Fondaudège, 114 
Jean Collgnon, 79 ans, rue I*vieux, 13. 

—— y —— 
CONVOIS FUNEBRES du 18 janvier. 

Dans les paroisses : 
St-Ferdinand : 8 h. 45. Mme M. Constant, ru» 

n'avid-Johnston, Sa. — S'a., Mlle Mario Papias, 
17, rue Maubourguet. 

St-Bruno : 9 h. 45, Mme veuve G. de Batiste, 
salle d'attente. 

St-Augustin : 10 h. 15, M. Jean Collgnon, rua 
Levieux, 13. 

St-Nicolas : 1 h. 45, Mlle J. DomigUè, 29, rue 
Mazagran. 

Ste-Marie : 1 h. 45, M. Laborde, rue Antoine-
Monier, C8. 

St-Louis : 1 h. 45, Mme C. Betbéder. 149, ru» 
Notre-Dame. 

Convoi militaire : 
S h., M. Henri Courrège. hospice Pellejrin. 

Autres convois : 
2 h., M. M. Carrasset, Ht, ruo Mazarin. 
2 h. 30. M. A. Petit, hôpital Saint-André. 
3 h., M. J. Cambon, 95, rue Terre-Nègro. 

 ^\ r~ 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Cablrol, 

THÉÂTRE - FRANÇAIS 
Les Obsèques de Bruno Garibaldi à Rome 

Son Altesse royale ou le Sosie 
A partir du lundi 18 janvier, tous les jours, 

en matinée à deux heures et demie et en soi-
rée à huit heures un quart, avec le joli pro-
gramme actuel, deux films sensationnels : 
les Obsèques de Bruno Garibaldi à Rome, 
dernière actualité, et Son Altesse royale ou 
le Sosie, comédie de Copenhague. 

3,500 mètres de films inédits, instructifs et 
variés, dans une seule représentation en ma-
tinée, une seule représentation en soirée. 

Prix des places modérés. Carnets d'abon-

et Mme Cablrol et leurs enfants, André, Anto-
nin et Georges, la famille Cabirol prie-ut leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Emile-Jean CABIROL, 
Caporal au 3« zouaves, 

mort au champ d'honneur à l'âge de 22 ans. 
leur petit-fils, fils, frère, neveu et cousin, qui 
auront lieu le mardi 19 courant, a dis heures, 
en l'église Saint-Jean-Baptiste de Coulras. 

On se réunira a la maison mortuaire, 78, rue 
Victor-Hugo, à Coutras. 

Il ne sera pa% fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE Mme Henri de Mégret 
de Belligny, M. de Lapré, le général et H™ 
Wetssel', le sergent R. de Lapré, le lieutenant 
C. de Lapré, MUo Leroy, le lieutenant et M"" 
Pfister, M"« Pfister, les familles Camion et de 
Barcy (de Belgique), M. B. Poitevin prient leurs 

, amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Charles ZEDDE, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle, grand-
oncl-e, arrière-grand-oncle, cousin et ami, qui 
auront lieu le mardi 19 courant en l'église 
Saint-Fer.dinand. 

On se réunira à la salle d'attente de cette! 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres générales, t!l, c. Alsace-Lorrain» 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mm» veuve Albert Chabrat, née Castéran; 

Mu« Berthe Chabrat, M. et Mme Jean-Jacques 
Chabrat et leurs enfants, M. Georges Chabrat, 
Mi» Geneviève Chabrat, M. et Mm» Albert Bar-
dèche et leurs enfants, Mm» veuve Louis Lar« 
ligue et ses enfants. M. l'abbé P. Naudet, MM 
G. Naudet et son fils, Mm» veuve Ardillon et 
ses enfants, M. et Mme Michel Beffarol et leur 
fille, M. et Mm» j. Tiart, M"e Yvonne Tiart re-
mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme veuve Jean CASTERAN, 
ainsi que celles qui eur ont témoigné leun 
sympathie, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le mardi 11) courant 
dans l'église Saint-Paul seront offertes pour 
le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

FEUILLE ! i »N Ht I A PB1ITK GIRONUS 
du 18 janvier 1916. 
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JULES MARY 
TROISIEME PARTIE 

la Pasîîe au Sourire terrible 
VI 

La Retour du Renégat 
(SaiteJ. 

Mais ici, plus tard, dans sa déclara-
it* tion, il n'osa affirmer... croyant à quel-

" ,que hallucination causée par la souf-
france. 

— Il arriva, dit-il, que le chef, se 
croyant en péril, ayant entendu cer-
tain bruit dans la maison, tira son re-
volver tout à coup, et se rangea contre 
la porte, pendant que ses deux compè-
res achevaient de fouiller le coffre-fort. 

Quiconque serait entré là eût trouvé 
line mort foudroyante. 

En cette minute d'attente, qui fut 
t>our l'homme une minute d'angoisse, 
le notaire prélendit avoir nettement 
'distingué, sous l'action violente de la 

crise d'émotion qui secouait le bandit, 
trois lettres marquées, qui surgis-
saient en rouge sur les cicatrices blan-
ches, trois lettres qui avaient dû être 
si terriblement imprimées dans la chair 
qu'elles renaissaient soudainement sur 
ce front un instant découvert... 

Et ces trois lettres, c'étaient : 
T. L. M. 

Avait-il bien vu? 
N'avait-il pas été, plutôt, victime de 

quelque rêve de délire ? 
Cette vision était restée comme une 

image rapide en son esprit, et même ce 
fut miracle s'il s'en souvint, car à par-
tir de cet instant il ne se rappela plus 
aucun détail et il tomba dans un éva-
nouissement absolu. 

Les agents de la Sûreté n'apportè-
rent aucune créance à cette histoire, 
sortie, pour eux, d'un cerveau troublé. 
Mais l'histoire pourtant s'ébruita, se 
répandit et frappa fortement la police. 

D'autres, crimes s'ajoutèrent à ce 
crime : 

Un vieillard et sa femme, à peu près 
décapités dans leur lit, à Montereau; 
les assassins avaient fouillé les tiroirs 
et le secrétaire, et sans doute mal ren-
seignés cette fois, ils n'avaient rien 
trouvé, car ils s'étaient acharnés sur 
leurs victimes avec une férocité sans 
exemple. . 

A Paris, deux garçons de recette, en-
levés en pleines rues populeuses, jetés 
dans une auto, asphyxiés au chloro-
forme^ dévalisésu. retrouvés morts, l'un 

dans un fourré du bois de Vincennes, 
l'autre auprès d'une des grilles des 
Buttes-Chaumont. 

L'un attaqué rue Saint-Lazare, près 
de la gare. 

L'autre, faubourg Poissonnière... 
On retrouva également les autos in-

cendiées; elles avaient été volées dans 
un hangar de Levallois-Perret, et dans 
un autre de l'avenue de la Grande-Ar-
mée, exprès pour l'exécution de ces 
deux drames. 

D'autres forfaits, d'autres vols en-
core. 

Et l'on fit le calcul que ces vols, en 
dix mois, depuis que la bande opérait 
par les mêmes procédés, avaient dû 
rapporter à ses affiliés plus de trois 
cent mille francs. 

Un soir, à Aubervilliers, un gardien 
de la paix s'était heurté à un homme 
au visage calfeutré par une casquette 
retombant sur les yeux, et par un ca-
che-nez remontant jusqu'au nez... Ce 
gardien avait lu le récit fait par le no-
taire... il eut l'intuition qu'il se trou-
vait devant le bandit. 

Il le fila. Comme on passait sous un 
bee de gaz, le gardien se précipita sur 
le mystérieux personnage, lui arracha 
brusquement son cache-nez et sa cas-
quette... et n'eut pas le temps de pro-
férer un mot, ni de lancer un appel au 
secours, car il s'écroula avec un cou-
teau jusqu'au manche en pleine poi-
trine. 

Toutefois, à l'hôpital» avant d'expi-
JLxar^. U jrait dire : 

— Le notaire ne s'est pas trompé... 
le bandit... trois lettres marquées sur 
le front... j'ai vu, je jure, j'ai bien vu... 
les trois lettres : 

T. L. M. 
Cette fois, l'épouvante redoubla dans 

Paris, et la police, lancée dans tous les 
bouges, les repaires les plus innom-
mables, activa la chasse à l'homme. 

Le lendemain même on apprenait 
que le rapide de Paris à Bordeaux 
avait eu son wagon-poste dévalisé, les 
paquets jetés sur la voie, recueillis par 
des comparses à des points convenus 
avec une adresse d'exécution inouïe... 
et là encore, comme partout, il y avait 
eu mort d'homme. 

Ce dernier attentat remontait à six 
semaines. 

Depuis six semaines, la bande n'a-
vait plus fait parler d'elle, mais la Sû-
reté n'avait rien découvert. Pas une 
seule arrestation. 

Le bruit courut alors que le chef 
avait quitté la France après l'attaque 
du train et que, sans doute, il avait été 
rejoint par ses complices. 

Le bruit était faux. On va le voir. 
Renaudot, vigoureusement lancé sur 

la chaussée par 1-e valet de chambre de 
Salvateur, était allé s'écrouler confie 
un des marronniers die l'avenue. U s'é-
tait relevé aussitôt, mais cette fois, il 
avait oublié de rire. 

Un instant étourdi, il resta devant 
l'hôtel, sous l'œil menaçant de l'infir-
me. H tendit la noirut de oe côté* aveo 

des paroles de colère et de revanche, 
ne se doutant pas que, là-haut, dans le 
cabinet de travail somptueux, l'homme 
qu'il avait offensé murmurait : 

— Tu vas mourir. 
Et finalement, remis de cette alerte, 

Renaudot avisa un taxi-auto qui re-
montait l'avenue, l'arrêta et monta : 

— Porte de Bagnolet, dit-il. 
Le taxi était découvert, et Renaudot 

était si fluet, si menu, que la voiture 
paraissait vide. Durant le trajet, qui fut 
long, le petit homme fut absorbé par 
des calculs mystérieux qui, bien cer-
tainement, évoluaient autour de la per-
sonne de Salvatour. A la porte, il des-
cendit et paya. 

Puis, à pied, flânant, les mains dans 
les poches, l'œil en éveil, pendant 
dieux heures, il fit des tours et des dé-
tours pour dépister ceux qui auraient 
pu le suivre. Sans doute, il n'avait pas 
la conscience tranquille. 

Enfin, tout à coup, rassuré, il se 
décida. 

D'un pas rapide, il avait regagné les 
remparts. Il suivit le boulevard Mor-
tier, où il ne rencontra que deux ca-
mions attelés de huit chevaux, char-
gés de pierres de taille, le long des-
quels, ainsi dissimulé, il se mit à mar-
cher plus posément. Il repassa devant 
la porte, enfila la rue de Bagnolet, 
passa devant l'hospice et bifurqua 
brusquement rue des Balkans. 

Là, il y avait une petite maison blan-
che, très propre, toute neuve, parais-
sait-il ou reliadiffleonnée à amL élevée 

d'un seul étage à trois fenêtres. Mai-
son bourgeoise, nulle boutique au rez-
de-chaussée. Et coquette ! Des fleurs 
dans les pots sur toutes les fenêtres, 
en bas comme en haut... des horten-
sias... des fuschias... entre lesquels un 
chat noir dormait en une grosse boule 
de fourrure sombre. Des rideaux de 
guipure voltigeaient, sous l'action d'un 
courant d'air et parfois claquaient au 
vent, à l'extérieur, comme un drapeau. 
Puis des rideaux do tenture, dont on 
n'apercevait que la doublure rouge. 

Demeure calme entre toutes, demeu-
re du sage, modeste et ensoleillée. Un 
jardin clos de murs s'étendait derrière, 
grand comme un mouchoir de poche, 
et tout neuf, lui aussi, comme le reste. 
On y avait planté des arbres qui étaient 
présentement des baliveaux minces 
comme le manche d'un balai. Les 
petits sentiers étaient ratissés soi-
gneusement, bordés d'œillets, et, de 
chaque côté, il y avait, en surélévation, 
deux massifs de rosiers nains. 

Au fond, contre le mur, une tonnelle 
de chèvrefeuille. Sous la tonnelle, une 
table ronde avec une toile cirée à car-
reaux bleus et trois ou quatre chaises 
de fer. Et sur la table, une bouteille 
de vieux Cognac-Plassay, dont l'éti-
quette portait un âge respectable : 
18-48. Un seul verre. Un homme, lisant 
des journaux dont un fouillis s'amas-
sait devant lui. 

L'homme fumait sa pipe. 
C'était le pav^Ua habitant de cette 

.paisible retraita^. 

Il était court de taille, presque aussi 
large que haut... avec des épaules si 
démesurées qu'elles en paraissaient dif-
formes, dénotant une force prodigieu-
se, une force de bête ou de machine. 
La tête était énorme, avec une mâchoi-
re en saillie. Les yeux, tout petits, 
ronds, noirs, cruels. Il était coiffé d'u-
ne casquette enfoncée sur le front jus-
qu'aux sourcils. 

Ce bon bourgeois était le chef de la 
bande qui terrorisait Paris. 

Et ce bon bourgeois, on l'a deviné, 
c'était le Renégat de Bir-Alali, le mas-
sacreur des rives du Tchad, Limpar-
tial !... C'était l'apache du 65" de ligne, 
l'ancien cycliste du bataillon de Tiffan-
ges, Bibi-de-Bagnolet. 

Khaddaou-el-Maoute l'avait épargné,-
lui avait laissé la vie sauve. Mais là 
s'était arrêté son indulgence. 

Et c'était une haine sans rémission, 
une haine à mort contre le duc. 

Au milieu des souffrances sans nom 
qui l'attendirent à chaque pas dans ce 
désert, ce fut la haine qui le soutint et 
le sauva, et rien d'autre. Il savait que 
Tiffanges allait rentrer en France. II 
voulut l'y rejoindre. Ce fut la haine 
qui lui fit supporter les épouvantables 
épreuves de la faim et de la soif et qui 
engendra chez cet homme des miracles 
d'énergie. Ce fut la haine qui le tint 
debout, et, de caravane en caravane* 
l'amena jusqu'à Tripoli, où il put s'ern* 
barauer pour Malte, de là pour Mar< 
seille. 

Si. SuiunU 



LA PETITE GIROWJE 

La Bravoure française 
Citations à l'Ordre de l'Armée 

Les militaires dont les noms suivent sont 
fcités à l'ordre de l'armée : 

l*m. CORPS D'ARMÉE 
(Suite.) 

Perraud, maréchal' des logis au 2s régi-
ment d'artillerie : Blessé grièvement, est 
resté pendant plus d'une heure sous le.feu 
avant qu'il fut possible de l'évacuer. N'a 
j&essé de montrer la plus grande énergie en 
«ncourageant ses hommes. 

Armand, caporal au 30e régiment d'in-
fanterie : Le 30 septembre, revenant de por-
ter un renseignement à une section aux 
avant-postes, aperçut deux soldats -Ile-
anand6 armés, qui se dirigeaient vers nos 
•tranchées; quoique seul, s'élança sur eux 
-et en ramena un prisonnier. 

Verlet-Hanus, chef de bataillon, comman-
dant le 13e bataillon fin chasseurs : Blessé 
mortellement par uu éclat d'obus au com-
toat do 27 août, après avoir commandé de la 
manière la plus brillante son bataillon al-
pin devant l'ennemi et avoir, fait preuve 
nie la plus grande bravoure dans plusieurs 
fcombats. 

Dofay, lieutenant au 13e bataillon de 
thasseurs : Blessé en entraînant sa section 
è. l'aHaque d'une position, le 3 septembre 
11914, en a conservé le commandement et a 
été mortellement blessé quelques instants 
tolus tard, après avoir tué à coups de re-
volver un officier allemand. 

Chartier, lieutenant au 13e bataillon de 
chasseurs : Commandant sa compagnie 
après la mort de tous les officiers, l'a vi-
goureusement entraînée en avant à la baïon-
nette et a été tué dans les rangs ennemis 
au combat du 3 septembre 1914. 

Bouiloud, sous-lieutenant de réserve au 
13e bataillon de chasseurs : Grièvement bles-
sé au combat du 23 août 1914, a refusé de se 
laisser emporter et a été mortellement frappé 
quelques instants après. 

GiÛon, lieutenant au ISe bataillon de chas-
seurs : Commandant sa compagnie à l'atta-
que d'une crête, a pu y prendre pied grâce à 
sa ténacité et à son énergie et malgré qu'il 
eût été blessé, a conservé le commandement 
6s sa compagnie. N'a consenti à se rendre au 
poste de secours qu'à la nuit, après avoir 
assuré le maintien de sa compagnie sur les 
positions conquises. 

Vaissîer, soldat de 2e classe, au 13e batail-
lon de chasseurs : Au cours d'-un assaut, ayant 
m son fusil briss par une balle, a continué 
la charge sans arme; s'est rué sur un Alle-
mand auquel il a arraché son fusil et l'a 
assommé à coups de crosse, a continué à 
charger et est tombé mortellement blessé. 

Schmitt, soldat au 13e bataillon de chas-
seurs : Engagé pour la durée de la guerre. 
Le 30 août est allé reconnaître une ferme 
occupée par un groupe d'ennemis, en a tué 
trois et a été blessé au moment où il revenait 
rendre compte de sa mission 

Renouvier, caporal au 22e bataillon de 
chasseurs à pied : A été blessé le 1er septem-
bre en- essayant de sauver des mains des 
Allemands, deux chasseurs grièvement bles-
sés réfugiés dans une maison. 

Gardon, soldat au 22e bataillon de chas-
seurs : Le 31 août a attaqué seul et tué six 
Allemands réfugiés dans une gerbe de blé. 
1A été tué en courant après un septième qui 
s'enfuyait. 

Perron, soldat de 2e classe au 22e bataillon 
de chasseurs : Mortellement blessé le 3 sep-
tembre aux côtés de son frère; celui-ci vou-
lant lui appliquer son paquet de pansement 
ï'à renvoyé sur la ligne de feu, en lui criant : 
« Ne t'occupes pas de moi, je meurs pour la 
■France. » 

Ballon, capitaine au 29e bataillon de chas-
seurs : Bravoure sous le feu de l'ennemi. 

Baros, lieutenant au 28e bataillon de chas-
seurs: Mourier et Bellerocbe, lieutenants' 
au 12e bataillon de chasseurs; Bloch, méde-
cin-major de 2e classe au 22e bataillon de 
chasseurs; Constant, soldat de Ire classe au 
22e bataillon de chasseurs; Publioz, canon-
Dier au 1er régiment d'artillerie de monta-
gne : Bravoure sous le feu de l'ennemi. 

Romieu, médecin-major de 2e classe au 22e 
bataillon de chasseurs : Brillante conduite 
du 14 au 28 août. Le 3 septembre, apprenant 
«pie son chef de corps venait d'être griève-
ment blessé, est venu au galop de son che-
val sur la ligne de feu, sans s'inquiéter de 
îa mitraille qui faisait rage pour essaver 
de l'arracher à la mort. 

Rimbert, caporal réserviste au 54e batail-
lon de chasseurs alpins : Au cours de la 

défense d'une position, a montré un grand 
courage et de l'intelligence dans l'accom-
plissement de sa mission d'agent de liaison, 
sous un feu de grosse artillerie. S'est, à la 
même affaire, porté au secours de son com-
mandant de bataillon mortellement blessé. 

Alixant, capitaine faisant fonction de 
chef de bataillon, au 159e régiment d'infan-
terie : A commandé brillamment .le 1er ba-
taillon pendant les combats du 19 au 23 
octobre, sous un bombardement intense, «t 
a fait preuve d'un sang-froid remarquable. 

Bellecave, lieutenant au 159e régiment 
d'infanterie : A, pendant quatre jours et 
quatre nuits, maintenu sa compagnie dans 
une position sous un feu meurtrier. A été 
mortellement blessé le 25 octobre, en en-
traînant sa compagnie à l'assaut dans une 
attaque de nuit. 

Moiati, sous-lieutenant au 159e régiment 
d'infanterie : A maintenu énergiquement sa 
section pendant deux jours et trois nuits 
dans les tranchées et dans une maison rui-
née, sous un, feu violent d'infanterie et 
d'artillerie de gros calibre. A été griève-
ment blessé le 25 octobre, dans une atta-
que de nuit;, n'a pas voulu se laisser em-
porter et a exhorté sa section à continuer 
l'attaque. 

Tornard, brigadier au 59e régi- sut d'ar-
tillerie : Le 12 octobre 1914, blessé par l'ex-
plosion d'un caisson de l'échelon au mo-
ment où il venait chercher des caissons de 
ravitaillement, ne s'est fait panser qu'après 
être allé demander au poste de secours les 
infirmiers et les brancardiers pour cher-
cher le personnel blessé en même temps 
que lui et a repris ensuite l'accomplisse-
ment de sa mission. 

15»« CORPS D'ARMÉE 
Caillés, chef de bataillon au 3e régiment 

d'infanterie .- A entraîne son bataillon com-
me à la manœuvre en le maintenant dans 
le plus gr*and ordre contre des tranchées 
fortement organisées. A reçu deux graves 
blessures. 

Martin, chef de bataillon de réserve au 
3e régiment d'infanterie : Superbe attitude 
lors d'une attaque d'un bois. 

Patrouix, chef de bataillon au 3e régi-
ment d'infanterie : A déployé la plus gran-
de bravoure au combat du 23 septembre. 
Blessé d'une balle à la face, a repris FOÛ 
service, la blessure à peine cicatrisée 

Journée, capitaine au llle régiment d'infan-
terie : Brillante co'nduite, grièvement blessé, 
est revenu prendre son service à peine guéri 
(trois blessures). 

Baumes, sous-lieutenant au 3e régiment 
d infanterie : Grièvement blessé par une balle 
qui loi avait traversé la cuisse, a refusé 
d être évacué. A passé la nuit sur le champ 
de bataille pour soigner un camarade et des 
soldats blessés. S'est traîné pendant 1,500 mè-
tres pour aller chercher du secours dans un 
village voisin. 

Tranchant, sous-lieutenant de réserve au 
llle régiment d'infanterie : Belle conduite 
et Initiative intelligente alors qu'il était en 
soutien d'artillerie. 

Vigne, adjudant au llle régiment d'infan-
terie : S'est offert spontanément pour diriger 
un détachement de volontaires chargés de 
marcher sur des tranchées "solidement occu-
pées par l'ennemi. A conduit ' cette attaque 
avec énergie et intrépidité sous un feu des 
plus violents. 

Denis, sergent-major au 58e régiment d'in-
fanterie : Le tO septembre, sous un feu vio-
lent et en l'absence d'officiers, a rassemblé 
deux sections et organisé une position dé-
fensive d'où il fit ouvrir le feu sur l'ennemi. 

Labour, sergent-major au 3e régiment d'in-
fanterie : Belle attitude au feu. 

Paoli, sergent-major au 40e régiment d'in-
fanterie : Blessé grièvement au bras (membre 
presque détaché du corps) le 14 août, par un 
éclat d'obus, a conduit sa section derrière 
nn abri et en a conservé le commandement 
jusqu'au moment où il s'est évanoui. 

Salles, sergent-major au 58e régiment d'in-
.fanterie : Le 10 septembre a fait, en ram-
pant, et sous un feu des plus violents, la re-
connaissance de positions ennemies, jusqu'à 
une centaine de mètres des tranchées alle-
mandes qu'il a situées, ce qui a permis à 
notre artillerie de les battre efficacement. Le 
20 août avait été blessé par un éclat d'obus 
au poignet et au ventre. 

Curlhian, sergent-fourrier au 3e régiment 
d'infanterie : Blessé d'un éclat d'obus à la 
tête, le 20 août, a continué son service. Blessé 
à la jambe le 20 septembre, a gardé le com-
mandement de sa section, qu'il a entraînée 
à l'attaque. 

(A suivre.) 

Chronique du Département 
Le Porge 

SYNDICAT DES RESINIERS. — Dans une 
récente réunion de notre Syndicat, sur Ja 
proposition de leur président, les membres 
présents ont voté à l'unanimité, la remise de 
50' francs pour l'achat de sous-vêtements 
chauds à nos soldats. 

Avant fait l'envoi de la dite somme à M. 
le préfet, le président a reçu la lettre sui-
vante : 

« Monsieur le président, 
»J'ai l'honneur de vous accuser réception 

de la-somme do 50 francs que vous avez bien 
voulu me faire parvenir au nom du Syndicat 
des résiniers du Çorge, pour l'achat de sous-
vêtements chauds à nos soldats. 

» Je vous prie de vouloir bien transmettre 
fe MM. les membres de votre Syndicat mes 
vits remerciements pour ce don généreux 
dont le montant ser.a employé selon votre 
désir. 

« Veuillez agréer, Monsieur le président, 
l'assurance de ma considération très distin-
guée. 

» Le préfet». 
> Signé : Olivier BASCOU >. 

Ajoutons que cet acte de générosité émane 
d'un Svndicat composé de 54 membres adhé-
rents dont 30 sont actuellement mobilisés 
sous les drapeaux. 

Arsac 
POUR NOS SOLDATS. — Dè.s le début de 

ta guerre, l'admirable élan -de solidarité 
nationale qui s'est manifesté dans toute la 
France n'a pas laissé notre commune in-
différente, et il se continue, il se continue-
ra aussi longtemps que durera la guerre. 

Nous ne nommerons personne, persuadés 
que nous sommes que notre charité veut 
rester anonyme. Mais : aux dames de la 
Croix-Rouge qui, dè.s le premier jour, ont 
donné ou confectionné en quantité du lin-
ge pour nos chers blessés, aux donateurs 
d'argent, plus de 300 fr.; à toutes ces da-
mes qui, à titre purement gracieux, ont of-
fert ou confectionné chandails, chausset-
tes, etc.; aux enfants des écoles qui omit 
touirni leur obotie pour le « Noël du sol-
dat »; à toutes nos cliarmanies vendeuses 
du petit drapeau belge, dorjt la vente a 
■produit 83 fr.; aux propriétaires qu'à ont 
bien voulu donner du vin pour nos sol-
dats, à toutes et à tous, le maire est heu-
reux' d'adresser ses bien vifs remercie-
ments. 

Villenav©-cio-Rions 
' ŒUVRES PATRIOTIQUES ET CHARITA-

BLES. — Le placement des petits drapeaux 
belges par les fillettes a produit une ving-
taine de francs, envoyés de suite à M. le 
Préfet, pour soulager les misères de nos 
voisins et amis si éprouvés par la guerre. 

Il convient aussi de remercier une fois 
pour toutes les généreux donateurs de lin-
gerie pour l'œuvre des blessés et des ambu-
lances. 

En ce cas, la municipalité et beaucoup 
de généreux particuliers se sont signalés 
par . leurs largesses, soit en nature, soit en 
urgent. 

Beaucoup d'objets d'hiver ont été aussi 
confectionnés par des dames charitables et 
dévouées, sans oublier les enfants qui ont 
donné leur obole pour le Noël des soldats. 

Tous ont droit aux félicitations pour leur 
louable empressement zélé. 

Actuellement on façonne des pantalons 
pour les soldats du front. Une. centaine a 
déjà été livrée aux magasins généraux de 
l'armée et autant d'autres1 sont en cours 
d'exécution. 

Pous compléter ces bonnes actions, il fau-
4rait une souscription du vin aux soldats 
rtour leur donner un regain de courage et de 
toree, surtout en hiver. 

La récolte étant bonne, la chose serait 
aisée, surtout à ceux qui ne sont pas ou 
très peu éprouvés par la guerre; il y . en a 
pas mal de cette catégorie. 

Bravo à celui qui en prendra la cour» 
jre-ise initiative. 

Laruscad© 
POUR NOS SOLDATS.— Toujours prêté 

à venir en aide à ceux qui se dévouent, la 
population de Laroscade, aux sentiments si 
nobles et si élevés, a répondu, avec empres-
sement à l'appel qui lui avait été adressé. 
Voici ce qui a été fait : 

1» Le Conseil municipal a voté 500 fr. pour 
l'hôpital de Cavignac; 

2» Une importante quantité de linge a été 
envoyée dès le début de la guerre pour les 
blessés ; 

3° Un© souscription ouverte dans les éco-
les a produit 805 fr. pour l'œuvre du Tricot; 

4° 60 paires de chaussettes ont été en-
voyées à M. le Préfet; 

5° La vente des petits drapeaux belges 
pour les enfants des écoles a produit 85 fr.; 

6°- Une souscription communale a permis 
de recueillir 80 barriques de vin blanc oui 
seront expédiées sous peu à nos braves 
combattants. 

Merci à tous, organisateurs et donateurs, 
qui se. sont associés à ces diverses œuvres. 

Libourne 
POUR LES REFUGIES BELGES. — La 

deuxième vente des petits drapeaux belges 
a produit, dimanche dernier, 516 francs. 

La première vente s'est élevée à 1,444 fr. 
Le comité de Secours et d'Assistance aux 

blessés a décidé d'y ajouter la somme de 
500 francs. C'est donc un total de 2,470 francs 
qui a été envoyé à M. le préfet pour cette 
œuvre si intéressante. 

De nouveau, merci aux organisateurs, 
aux quêteurs et quêteuses. 

COMITE CENTRAL DE SECOURS ET D'AS-
SISTANCE AUX BLESSES. — Le comité, réu 
ni le 15 janvier, à 16 heures, sous la prési-
dence de M. E. Clerjaud, maire, aux côtés 
duquel s'étaient groupés Mmes Danglade, 
Humbert, Bertrand-Pou ey, et MM. le sous-
préfet, ' Brulle,. Brisson, Monod, pasteur et 
Boiteau., 

Les autres membres s'étaient fait excuser. 
M. Boiteau rend compte des résultats flnan 

eîers de la conférence concert donnée diman 
che dernier au Jardin d'Etat, au profit du 
comité, et verse à M. Brulle, trésorier, une 
somme de mille francs, montant net de cette, 
fête de charité en tous points réussie. 

M. le maire se fait l'interprète de tous les 
membres du comité en remerciant M. Boi-
teau dé/ce résultat inespéré. 

Le comité, sur la proposition .de son prési-
dent, vote des félicitations aux organisateurs, 
particulièrement à M. Boiteau, sergent-ma-
ior- Jabouqua, sergent et Gaucherand, de 
la 15e compagnie du 139e territorial, qui ont 
organisé cette manifestation patriotique et 
charitable et collaboré ainsi a l'œuvre du 
comité. 

Une lettre de remerciements sera adressé* 
aux organisateurs. 

M. Brulle rend compte de la situation fl 
nancière. Les sommes en caisse sont actuel-
lement de 12,667 francs, malgré toutes les 
grosses dépenses faites depuis six mois. Mais 
les dons continuent et se renouvelleront cer-
tainement. 

Le comité décide de prélever 500 francs 
pour offrir à l'œuvre du secours aux Belges, 
si grandement éprouvés. ■ 

. Une subvention' est aussi accordée à l'am 
bulance de la gare, si indispensable, en rai 
son des grands services qu'elle rend chaque 
jour aux soldats blessés de passage à Libour-
ne. 

En outre, une 6omme-de 1,000 francs est 
votée pour envoyer des effets de laine, aux 
soldats français prisonniers en Allemagne. 

Arveyres 
VENTE DES PETITS DRAPEAUX BEL-

GES. — La vente des petits drapeaux belges 
a produit à Arveyres une somme de 112 fr. 
90 c. « *ï 

Nous remercions toutes les dévouées jeu-
nes filles qui ont bien voulu participer à cet-
te bonne œuvre, Mlles Dupuy, Baradou, 
Georget, Dedieu, Seguin, Trijasson, Boula-
dou, Chevrier, Guichard, Rieu, Arrozéna, 
Jusslaume, Goudichaud. 

Cette somme a été aussitôt envoyée à M. 
le Préfet de la Gironde: 

NOËL AUX ARMEES. — Une souscription 
ouverte aux écoles d'Arveyres pour l'œuvre 
du Noël aux armées a rapporté 25 fr. 

Nos généreux petits élèves ont reçu avec 
un extrême plaisir une carte de MM. Jean 
Aicard, Gaston Bonnier, de l'Académie fran-
çaise, et Fernand Laurel leur adressant Je 
vifs remerciements. 

Jugazan 
LE PETIT DRAPEAU BELGE. — La vente 

des petits drapeaux belges faite par les de-
moiselles charitables de la commune a pro-
duit une somme de 43 fr. 

Le travail des fillettes de l'école commu-
nale, sous la direction de Mme Destrilhes 
et d'un grand norrrbre de personnes désin-
téressées, a permis d'envoyer à la préfec-
ture quantités de chaussettes. 

Les propriétaires répondant à l'appel qui 
leur a été fait ont réuni une trentaine de 
barriques de vin pour les soldats qui sont au 
front. 

Merci aux généreux donateurs et à toutes 
les personnes qui ont prêté leur concours à 
cette œuvre humanitaire. 

Lussac 
VENTE DU PETIT DRAPEAU BELGE.-

Le meiMeur accueil a été réservé aux ven-
de/usés et aux vendeurs des petits drapeaux 
belges, et nous sommes heureux de faire 
connaître qu'une somme de 150 fr. a été 
remise à M. le docteur Petit, maire de 
Lussac, qui l'a adressée à M. le préfet de 
la Gironde. 

Nos sincères remerciements aux quêteu-
ses et aux donateurs. 

St-Médard-de-Guizières 
CONVALESCENTS MILITAIRES. -- C'est 

avec impatience que sont attendus les con-
valescents militaires. Depuis plus de deux 
mois, tout est» prêt dans l'ambulance, où il 
ne manque que ceux qui doivent l'oocuper. 
auxquels seront prodigués l'accueil chaleu-
reux qui leur est dû et les soins dévoués ii'ii 
leur sont nécessaires. 

VIN POUR LES SOLDATS. — Notre popu-
lation s'est montrée digne de sa réputation 
de générosité en offrant à ceux qui se bat-
tent si héroïquement 89 hectolitres de vin 
blanc et rouge. 

Saînt-Seurin-sur-1'lsle 
EFFETS D'HIVER AUX COMBATTANTS. 

— La patriotique commune de Saimt-Seurin 
a répondu avec empressement à l'appel 
fait pour nos soldats. Grâce au travail et 
au dévouement de la population féminine, 
la mairie a pu adresser à la sous-préfec-
tuire et en deux envois : 170 paires de 
chaussettes, 12 chandails, 1 échappe-chan-
dail, 43 cache-nez, 3£ passe-montagne, 19 
paires de gants. Tous ces objets ont été 
confectiomnés gratuitement par les fem-
mes de la commette et les nlliettes de l'é-
cole. Nos féMcitations et nos remercie-
menits, au nom de nos braves soldat», aux 
vaiMantes tricoteuses qui ont ainsi contri-
bué à donner plus de bien-être à nos chers 
combattants. 

VENTE DES DRAPE\UX BELGES. — Di-
manche dernier, la vente des drapeaux 
belges, faite par les anciennes élèves et les 
fillettes de l'école, a produit la somme de 
74 francs. Nos remerciements aux géné-
reux donateurs et aux gracieuses vendeu-
ses, qui n'ont pas craint de braver rin/dlé-
menôe du temps. - Il est regrettable que lie 
nombre des drapeaux à distribuer n'ait 
pas été plus élevé, le montant de la col-
lecte en a été sensiblement diminué, 

VIN AUX SOLDATS. — La souscription 
faite dans notre commune a produit 26 bar-
riques de vin. Le maire remercie tous ceux 
qui ont contribué à cet acte de charité na-
tionale. 

Guïtres 
VENTE, DU PETIT DRAPEAU BELGE. — 

Nous sommes heureux de faire connaître 
aux personnes qui ont bien voulu partici-
pe'" à l'œuvre du petit drapeau belge, que 
la vente définitive a produit la somme de 
•320 francs, laquelle a été envoyée à M. le 
préfet de la Gironde. Nous leur adressons 
nos .sincères remerciements. 

Il nous est particulièrement agréable d'a-
dresser également nos vifs remerciements 
aux jeunes filles de l'association des écoles 
laïques qui se sont occupées de cette vente. 
C'est grâce à elles, grâce à leur dévoue-
ment et à leur amabilité, que, malgré l'in-
clémence du temps, l'œuvre du .petit dra-
peau a rapporté une aussi jolie somme. 

Maransin 
SOLIDARITE NATIONALE. — Nos dévouées 

vendeuses, secondées par les enfants des 
écoles, ont recueilli la somme de 80 francs, 
laquelle a été adressée à M. le préfet afin de 
venir en aide à nos malheureux amis belges. 

La population a de plus offert, 74 barriques 
de vin qui seront expédiées aux combattants. 

Sainte-Foy-la-Grarade 
MARCHE (lu 16 Janvier. — Cours pratiqués : 
Poulets, de 3 à 5 fr.; poulardes, de 5- à-7 fr.; 

canards, dé 6 à 7 fr.; pintades, « l'r.: dindes, 
de 16 à 20 fr. Le tout la paire. 

Œufs (la douzaine), 1 fr. 10 pour les mili-
taires, et 1 fr. 30 pour les particuliers. ,. 

Lapins domestiques, do 1 • fr. a 2 fr. 30 la piècn. 
-Lard, 3 fr. : graisse, 3 fr. : Jambons, de 2 fr. SO 

à 2 fr. 40; foies gras, 6 fr. Le tout le ,'ilo. 
Pommes, de 15 à 40 c. la douzaine. 
Nois, 60 c. ; marrons, 60 c. Le tout les trois litres. 
Maïs du pays. 1" fr.; seigle, 14 fr.: pommes 

de terre, de i fr. 50 à 5 fr.; glands, do 5 fr. 
à 5 fr. 50. Le tout l'hectolitre. 

Cochons gras, première qualité, de 75 a 83 c. 
le demi-kilo, poids net. Prix extrême. 

Porcelets, de 25 à 35 fr.; nourrains, de 40 à 
70 fr. Le tout la pièce. 

La Réole 
ENVOI DE LAINAGES POUR L'AR-

MEE. — Septième liste : 
Saint-Ferme : 1 giiet, .6 paires gants, 46 

paires chaussettes. 
Rimons : 48 paires chaussettes. 
Les Esseintes . 11 paires chaussettes. 
Caudrot : 32 pâmes chaussettes fabriquées 

par les enfants de Técole des filles. 
Saint-Laurenit-du-Plan : 3 caleçons, 16 

paires chaussettes. 
Landerrouet : 30 paires chaussettes. 
Saint-Félix-de-Fonicaude : 18 paires chaus-* 

settes. 
Mesterrieux : 52 paires chaussettes, 3 

<piche-nez, 3 passe-montagne. 
Envoi d'un particulier : 7 serviettes, 7 gi 

lais laine, 4 chemises, 18 paiires bas eu 
chaussettes, 10 jeux de cartes, 10 cahiers 
papier à cigarettes 

Sadhi-Andrédu-Bois : 4 passe-montagne, 
4 paiires chaussettes, 6 manchettes, 3 ca-
cheinez. 

Cornac : 11 paires chaussettes, 7 paires 
de gants, 5 passe-montagne, 4 caché-nez. 

La-laine employée a été achetée avec le 
montant d'une coHecte faite parmi les en-
fants de l'école de Cornac et tricotée par 
tes grandes élèves. 

n'en recevais pas comme à l'habitude, tu sa-
ches à quoi t'en tenir. 

» Sois courageuse; pour moi, je n'ai jamais 
cessé de l'être et je le serai jusqu'au boutl » 

D'après cette lettre, c'est donc le deuxième 
.jour de ce combat annoncé que ce brave a 
versé son sang. Nous adressons à cette jeune 
fille éprouvée, nos sincères condoléances. 

Bazas 
POUR NOS SOLDATS — M. le Sous-Préfet 

de Bazas remercie, au nom de M. le Préfet 
de la Gironde, les populations des commu-
nes d'Aubiac, Lerm-et-Musset, Auros, Birac, 
Gajac, Grignols, Lignan, Saint-Michel-de-
Castehiau, Cudos, Lucmau, Origne, Pompé-
jac, Goualade, Saint-Côme, Cours-les-Bains, 
Louchais, Marions, Maillan, Cazats, Uzeste, 
etc., qui lui ont fait parvenir pendant le 
mois de décembre de très importants envois 
de vêtements d'hiver pour nos troupes. 

M. le Sous-Préfet fait encore appel ux 
sentiments patriotiques de ses administrés 
et leur demande de lui envover de nou-
veaux vêtements, d'hiver pour nos soldats, 
principalement des caehe-nez et des chau» 
settes. 

CAISSE D'EPARGNE. — Les déposants 
sont informés que, étant données les cir-
constances actuelles, il ne sera pas effectué 
d'achat de rente d'office sur les livrets dé-
passant 1,500 fr. tant que les paiements te-
ront limités à 50 fr. par quinzaine. 

Les intérêts capitalisés au 31 décembre 
1914 restent eux-mêiMs productifs d'intérêts 
pour l'année 1915. T 

En conséquence, les déposants pourront, j 
comme les années précédentes, toucher le 
montant de leurs intérêts, mais seulement 
quinze jours après la demande qu'ils de-
vront faire à Ta Caisse d'épargne, ou les 
laisser capitaliser. 

Le taux de l'intérêt reste fixé à 3 0/0 net 
pour l'année 1915. 

EPAVES. — M. Amédée Cazeneuve a dépo-
sé à la mairie une écharpa cache-nez trou-, 
vée le 8 janvier. 

Mme Tissier, ménagère, a, de son côté, 
déposé une bourse contenant diverses piè-
ces de monnaie, trouvée le 11 janvier. 

MUTUELLE CONTRE LA MORTALITE DU 
BETAIL. — Sur la demande de M. Emile 
Constant, député de Bazas, M. le Ministre 
de l'agriculture a accordé à la Société mu-, 
tuelle d'assurances contre la mortalité du 
bétail de Bazas une somme de 300 fr., pour 
lui permettre d'augmenter son fonds de ré-
serve. . , • 

CITATION A L'ORDRE DU JOUR. — Nous 
enregistrons avec plaisir l'ordre du jour 
suivant du ...e corps de cavalerie : 

« Le maréchal des logis mitrailleur La-
lanne, du 13e hussards : La section de mi-
trailleuses s'étant repliée, s'est aperçu qu'un 
support pivotant était resté dans - la tran-
chée qu'il venait de quitter. Sans en avoir 
reçu l'ordre, est allé le chercher lui-même 
et l'a rapporté sous un feu violent et rap-
proché. (Nuit duv6 novembre). 

Nous adressons à notre jeune concitoyen 
Henri Lalanne nos bien vives félicitations 
pour son bel acte de courage. 

onique Régionale 
DEUX-SÈVRES 

PARTHENAY 
Le Chauffeur du Général Joffre. 

Il y a quelque temps, dans le journal «la 
Petite Gironde », les Niortais ont revendiqué 
l'honneur de compter au nombre de leurs 
compatriotes M. Théodore, mécanicien de 
M. le général Joffre. 

M. Théodore est bien, en effet, natif de 
Niort, mais la ville de Parthenay tient à-fai-
re remarquer et est flère d'apprendre qu'il 
a été formé, comme mécanicien, à Parthe-

, nay. 
En effet, il a. fait son apprentissage dans 

les ateliers de l'honorable Si. F. Joly, ancien 
industriel, devenu depuis le maire si dévoué 
et si estimé de notre ville. 

Nous sommes heureux de pouvoir repro-
duire ci-après le texte de la carte de félici-
tations que M. Joly a adressée à son ancien 
apprenti et la réponse qu'il a reçue de ce 
dernier. 

* 9 janvier 1915. 
» Frédéric Joly. maire de Parthenay, mem-

bre de la Chambre de commerce des Deux-
Sèvres, vient d'apprendre avec plaisir que 
son ancien apprenti M. Théodore a été choisi 
en qualité de chef mécanicien par M. le gé-
néral Joffre. 

» Il tient à le féliciter très sincèrement paur 
cet avancement bien mérité, l'assure de son 
entier dévouement, et le prie d'agréer, avec 
son meilleur souvenir, l'expression de ses 
sentiments les plus distingués. > 

« Grand quartier général, 11 janvier 1915. 
» Mon cher Monsieur Jolly, 

» Très sensible à votre carte, 'je vous en-
voie mes remercîments. Le petit apprenti 
d'il y a vingt ans n'a pas oublié son pre-
mier patron, ami de sa famille. C'est chez 
vous, Monsieur Joly, que j'ai donné mon 
premier coup de linie; à cette époque, je ne 
pensais guère que j'aurais l'honneur de con-
duire le chef sunrème des armées françai-
ses sur tous les fronts d'une guerre effroya-
ble. 

» J'ai eu de la chance, voilà tout. 
» Après avoir été le mécanicien du généra-

lissime de l'armée russe, le grand-duc Nico-
las de Russie, pendant son séjour en France, 
il y a trois ans, pour les grandes manœu-
vres de Touraine, par un enchaînement de 
circonstances j'ai été désigné comme rné*ca-
nicien aû service, personnel du général Jof-
fre le 31 juillet, trois jours avant la mobili-
sation. 

» J'ai, depuis le début de la guerre, vu de 
bien belles et de bien tristes choses, mais la 
victoire est certaine, et nous sommes bien 
tranquilles, dans l'entourage de notre grand 
chef, sur l'issue de cette guerre atroce. 

» Je vous serre la main bien cordialement, 
et qui sait ? si je passe, à Parthenay après 
îa guerre, je serai bien heureux d'aller vous voir. 

» Edmond THEODORE, brigadier, méca-
nicien de l'automobile du général 
Joffre, grand quartier général des ar-
mées, secteur postal n» 1. » 

Saint-Martial 
LE DRAPEAU BELGE. — La vente du pe 

tit drapeau belge, faite par Mlle Ballan, 
petite-fille de M, le Maire, accompagnée de 
Mlle Baudreuille, institutrice, a produit la 
somme de 52 fr. 50. . 

Ruch 
LE DRAPEAU BELGE. — La vente des pe-

tits drapeaux belges s'est effectuée à Ruch, 
dimanche 10 janvier, et a produit la somme 
de 50 francs. Il est important de signaler que 
le nombre de ces drapeaux étant fort res-
treint, il n'a pu en être offert à toute la popu-
lation. 

Parmi les gracieuses demoiselles gui se 
sont chargées de cette œuvre, l'une d'elles 
était atteinte dans une de ses chères affec-
tions. Le lendemain, elle apprenait la mort 
héroïque de son fiancé, lué au combat du 
21 décembre. Le 19, il lui adressait sa dernière 
lettre dans laquelle sont prises ces quelques 
lignes : «Ce soir nous repartons pour les tran-
chées, mais pour occuper des tranchées alle-
mandes. Pour cela, faut-il les prendre ! Eïf 
bien, le 7e colonial va avoir l'honneur dé-
faire un assaut à la baïonnette, demain 20, à 
neuf heures du matin. 

» Nous partons ce soir, à dix heures; c'est 
pour cela que je tiens et m'empresse à t'en-
voyer de mes nouvelles, de sorte que si tu 

CHARENTE 

ANGOULEME 
UN CADAVRE RESTE DIX JOURS DANS 

ONE CHAMBRE. — Le cadavre en décompo-
sition de M. Paulin Rey, âgé de soixante-
huit ans, retraité de la marine, a été trouvé 
samedi dans la chambre qu'il habitait seul, 
au numéro 27 de la rampe du Palet-à-l'Hou-
meau. 

M. Valache. commissaire central, préve-
nu, s'est transporté sur les lieux, ainsi que 
M. le docteur Bouyer, médecin légiste. 

D'après l'enquête, et les constatations du 
docteur, la mort de M. Rey est due à une 
cause naturelle et remonterait au 4 janvier. 
Sous la porte de la chambre, on a retrouvé 
intactes plusieurs lettres que la fille du 
défunt, institutrice dans le département, lui 
avait adressées. 

Cette dernière a été prévenue. 

DORDOGNE 

Le Service des Trains 
A partir du samedi 16 janvier, la Compa-

gnie d'Orléans, autorisée par la commis-
sion militaire du réseau, accélérera l'horai-
re de la plupart de ses trains, en créera de 
nouveaux et apportera au service des trains, 
dans la région, d'importantes améliorations, 
dont les principales sont indiquées ci-anrës : 

Ligne de Limoges à Périgueux. — Un 
train omnibus nouveau partira de Limoges 
à 17 h. 8, passera à Nexon à 17 h. 43-17 h. 45,. 
à Thiviers 18 h. 48-18 h. 51, et arrivera a 
Périgueux à 19 h. 43. 

Ce train sera en correspondance, à Limo-
ges, avec l'express arrivant de Paris à 
16 h. 53. 

Comme conséquence, le train partant de 
Limoges à 14 h. 52 et arrivant à Périgueux 
à 19 h. 42, est supprimé. 

Le train-omnibus partant actuellement de 
Limoges à 8 h. 52 sur Périgueux partira de 
Limoges à 9 h. 32, et il arrivera à Péri-
gueux à 13 h. 42 (heure actuelle). 

Le train omnibus partant actuellement de 
Périgueux à 5 h. 27 et arrivant à Limoges à 
10 h. 44, partira de Périgueux à 7 h. 25 et 
arrivera à Limoges à 11 h. 4. 

Ligne de Brive à Périgueux. — Le train 
jomnibus qui part actuellement, de Brùve à 
20 h. 1 et arrivant à Périgueux à 0 h. 18, 
relèvera la correspondance du train omni-
bus venant de Limoges (20 h. 5). 

BERGERAC CONSEIL MUNICIPAL. - Séance mer-
credi 20 janvier, à 14 heures. 

TRAIN DE BLESSES. - Samedi matin, 
un train sanitaire a amené dans notre 
ville 60 blessés ou malades, dont deux cou-
chés. Ils ont été répartis entre les diffé-
rents hôpitaux. 

BASSES-PYRÉNÉES 

OLORON 
UN BRAVE. — La « Petite Gironde » avait 

fait connaître l'engagement volontaire d'un 
ancien combattant de 1870, âgé aujourd'hui 
de soixante-cinq ans. Ce brave remercie 
clans le^s termes suivants un de ses amis 
a Oloron, qui le félicite de son énergie : 

« Quant à mon acte, je vous remercie de 
vos félicitations bien sincèrement; mais ne 

voyez en cela qu'une chose toute naturelle 
et simplement l'accomplissement du devoir 
qu'a tout Français qui le peut, de défendre 
la patrie; je me trouve heureusement dans 
ca cas. Bien qu'âgé de soixante-cinq prin-
temps, je me dois a mon pays plus que tout 
autre, car, étant donné mon passé, je tenais 
absolument à mettre mes actions en confor-
mité avec mes pensées. 

«Nous sommes à X... depuis vingt jours, 
nous mettons toutes choses au point. Sitôt 
prêts, nous partirons au front. Il nous tarde 
à tous que cet heureux jour arrive, que 
nous puissions tuer les Boches jusqu'à l'ex-
termination de cette race maudite qui n'a 
d'humain nue l'apparence et s'est mise, par 
ses atrocités, au ban de la civilisation. Le 
monde entier se lève heureusement contre 
eux pour que Justice soit faite. Et puisque 
leur chef invoque Dieu à tout propos, nous 
dirons, nous, qu'il le blasphème. La victoire 
certaine sera chèrement achetée, dira-t-on; 
qu'importe notre mort, pourvu que vive la 
France ! 

» Bien vôtre. » HILLAIRAUD, 
» au régiment d'artillerie. » 

SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT 
Déraillement do Chemin de Fer 

La «Petite Gironde» a relaté le grave ac-
cident qui s'est produit dimanche dernier, à 
six heures du matin, sur la ligne de Bayon-
ne à Saint-Jean-Pied-de-Port, à deux kilo-
mètres de la gare de Saint-Jean. 
. Cet accident a été occasionné par 1 infil-

tration des eaux dans la terre, provoquant 
un glissement de la couche supérieure, et 
entraînant d'immenses blocs de roches. La 
voie a été obstruée sur une longueur d'en-
viron 100 mètres. 

L'enlèvement de ces terres et roches de-
mandant un certain laps de temps, la Com-
pagnie du Midi a décidé, pour rétablir la 
circulation des trains, de dévier provisoire-
ment l'axe de la voie principale. Ces tra-
vaux ont commencé dès le lendemain de la 
catastrophe, sons la direction de M .Blanc, 
le sympathique inspecteur de la Compagnie 
du Midi, qui est venu spécialement de Bor-
deaux. Grâce à sa connaissance parfaite des 
travaux, l'on pourra voir bientôt la circula-
tion rétablie entre Saint-Jean-Pied-de-Port 
et Bayonne, et la Compagnie laisse espérer 
aux habitants, que la circulation va être en-
tièrement rétablie. 

Rappelons que M. Blanc, inspecteur, n'est 
pas un inconnu pour la population saint-
jeannaise car il a. été chargé, pendant plus 
de deux années, de la conduite de la ligne 
sus-relatée, et l'on a pu juger de son expé-
rience pour les travaux et de sa haute com-
pétence au point de vue technique. Il a été 
remplacé ici par le sympathique M. Pérez, 
dont la « Petite Gironde » a relaté le dévoue-
ment, dans son numéro de jeudi dernier.. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
Les Alsaciens-Lorrains de Garaison 

La commission nommée par décision des 
ministres de la guerre et de l'intérieur, et 
composée de M. Charles Blanc, conseiller 
d'Etat; de M. Kastler, juge d'instruction à 
Paris, et du colonel van Merlen, ces deux 
derniers de vieille souche alsacienne, très 
au courant du dialecte et des questions alsa-
ciennes, vient d'opérer dans le département 
des Hautes-Pyrénées, et a examiné surplace 
tous les internés retenus dans les dépôts de 
Garaison et Lourdes. 

Il résulte du classement qu'elle a opéré 
qu'un certain nombre d'internés, évacués de 
toutes provenances, reconnus Alsaciens-Lor-
rains d'origine française, vont être remis en 
liberté, munis chacun d'un certificat à bande 
tricolore attestant leur qualité, prouvant leur 
origine et les recommandant à la bienveil-
lance des autorités et des Sociétés de protec-
tion d'Alsaciens-Lorrains. 

Tous les autres, reconnus Austro-Alle-
mands, seront transférés dans les dépôt spé-
ciaux. 

Ces mesures donneront 'pleine satisfaction 
aux Alsaciens-Lorrains, qui se plaignaient 
amèrement d'être traités en prisonniers et 
confondus avec leurs ennemis, les Austro-
Allemands. Us comprendront ainsi qu'ils 
sont reçus chez nous non comme des ota-
ges, mais comme des hôtes, comme des Fran-
çais rentrant dans le sein de la mère patrie. 

La commission, dans ses entretiens avec 
les réfugiés, s'est efforcée de leur faire sen-
tir cette pensée toute fraternelle. C'est elle 
que tout récemment le généralissime a si 
éloquemment exprimée lorsque, reçu h 
Thânn par quelques notables de la vallée, il 
leur disait: «Notre retour est définitif, vous 
êtes Français pour toujours. La France ap-
porte avec les libertés qu'elle a toujours re-
présentées le respect de vos libertés à vous, 
des libertés alsaciennes de vos traditions, 
de vos convictions, de vos mœurs. Je suis 
la France, vous êtes l'Alsace. Je vous appor-
te le baiser de la France. » 

TARSES 
CHEMINS DE FER DU MIDI. ~- Service de 

la traction. — La collecte du 1er janvier a 
produit la somme de 527 fr. 50, qui a été em-
ployée à l'achat de chaussettes et .de vête-
ments chauds pour les soldats sur le front 
et les prisonniers de guerre. 

MATINEE DE BIENFAISANCE. — La matinée 
de bienfaisance qui devait avoir lieu hier di-
manche au théâtre Caton, est renvoyée à une 
date ultérieure, M. Cazenave étant engagé ce 
jour-là à Toulouse, toujours pour une œuvre 
de bienfaisance. 

Nous ferons donc connaître la date exacte de 
cette matinée, qui aura vraisemblablement lieu 
du 24 au 31 janvier. 

ETAT CIVIL du 13 janvier 1915. 
Naissances : Edouard - Raymoiv.1 - Antonin-

Itaoul Séverao, rue Brauhauban, 57; Luoien-
Amédéo Daquo, rue Larrey, 72; Bertha Moitié, 
rue du Cimetiôre-de-la-Sède: Louis-Emile San-
roman, place du Forail, 6; Stéphanie Vromen, 
rue du Cimetière-de-la-Sède; Jeanne-Lucienne 
Vignevielle, impasse du Forail; Germaine-Eu-
génie-Célestine Delorme, rue des Carmes, 12. 

Décès : • Rayrnond-Louis-François Rogué, 
chaisier, chemin du Olaurier; Jeanne-Marie 
Krancezat, veuve Larroze, ménagère, rue des 
Cultivateurs. 

MOUVEMENT DIT P.ORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 17 janvier. 

Montés en rade : 
Hollander, st. bol., c. Kartsies, de Rotterdam'. 
Tibor, st. fr., c. X..., de l'Angletrre. 
Nyaal, st. norv., c. X..., du Portugal. 
Cacique, st. fr., c. Rodillot. de New-York. 
Fronsac, st. fr., c. Hunault, de Bayonne. 

PAUILLAC, 17 janvier. 
Aux appontements : 

Ormiston, st. ang., c. Hamilton, de Xew-Or-
Ieans (avec pétrole). ; 

Shropshire, st. ang., c. Hayward, de'Liverpool. 
Le-Gard, st. fr., c. Rollin, de Saint-Nazsire. 

Rade de monté? : 
Co^me, st. esp., c. Sertuoha, de Cardiff. 

LA TOUX; ̂  
Quelle que soit son origine» _ 

«et TOUJOURS INSTANTANÉMENT SOULAGÉ*j 
par l'emploi des 

PASTILLES VAL 
•A.«i.*is«»r>'fci<3r0-«s»» 

BE1ÉDE KEtWEiLLEUX, IIMMPAMBLÊ 
pour la GUÉRISON RADICALE 

<ks RHUMES, RHUMES de CERVEAU, 
MAUX de GORGE, LARYNGITES récentes ou invétérées, 

BRONCHITES aigûes ou chroniques, GRIPPE, 
INFLUENZA, ASTHME, EMPHYSEME, ete.! 

FAITES BIEN ATTENTION 
■»-y»!glVICA3?«J3PE:Zf 3EîSCIC3-3Eï!5a 

Dans tontes les Pharmacies an prix de 1.85 
La BOITE de VÉRITABLES 

PASTILLES YM.DA 
PORTANT LE NOM 

Bassin, à Ilot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot soiït 

fixées comme suit : 
Entrée. — Une heure avant la pleirys mer les 

portes d'écluses sont ouvertes pour rentrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants écluseront 

deux heures avant la pleine mer. 
Pour les gabares, entrée et sortie tous les 

jours, trois heures avant la pleine mer. 
MARDI 19 JANVIER 

Entrée. 7 h. 13 I Pleine mer.... 9h. 18 
Sortie 8 h. 13 ! Hauteur 4»85 

Les Marées, le Soleil et la Ltme 
Le 19 tanoier. 

PLEINES MERS 

9- 13 21' 30 
Libourne „.... !) 53 sa 11 
Bec-d'Ambès. ....... 8 17 80 35 

b 2 20 20 
Pauillac........—.. 7 37 19 55 

6 46 19 5 
0 43 19 2 

Aroachon (rural).. 6 49 19 S — (f aie f Ejnc) 7 M 19 33 
5 43 19 2 
5 GS 13 II 
6 4 18 2i 

Biarritz 5 39 17 59 

ETAT DU CIEL 

Sortit 
Lever.... 
Coucher. 

7h.37 
1(1 49 

Phases de la Luné 
Lever 9 h.34 
Coucher... 2i 28 
P. L. le 1".. 12li.2l 
D. Q.le 8.. 21 13 
N. L. le 15.. 14 42 
P Q. le 23.. 5 32 
P. L. le 31.. 4 14 

un total de 28,936 standards en bols scléii. 
poutres, poutrelles et chênes divers 

En 1913, les-arrivages ont été de 82 char* 
gements par vapeurs ou voiliers, formant 
un total de 35,505 standards en bois sciés! 
poutres, poutrelles et chênes divers 

Et en 1914, les arrivages ont été de 50 char» 
gements par vapeurs ou voiliers, formanl 
un total de 17,673 standards en bois sciés. 
poutres, poutrelles et chênes divers 

Revue de la Semaine 
Bordeaux, 17 janvier. 

GRAINS ET FARINES 
Blés..— Les .pluies sont générales en Fran-

ce, et beaucoup de terrains sont inondés dans 
toutes les régions. Les plaintes sont nom-
breuses et les inquiétudes sont grandes pour 
les travaux préparatoires des semailles de 
printemps, surtout étant donné le manque de 
main-d'œuvre. 

Les offres de la culture sont des plus res-
treintes et les petits lots offerts sont rapide-
ment enlevés par la meunerie locale à des 
prix tous les jours en nouvelle hausse. Le 
manque de main-d'œuvre et d'attelages, ain-
si que le mauvais temps, arrêtent les batta-
ges dans la Beaupe et le rayon de Paris, alors 
que dans lé Centre, le Poitou et le Sud-Ouest, 
les réserves paraissent bien minimes, aussi 
bien à la culture qu'à l'industrie ou au com-
merce. Le gouvernement fournit depuis long-
temps des blés à la meunerie parisienne et 
du rayon de Paris,-mais s'il n'étend pas 
cette mesure à la meunerie de l'intérieur, et 
même à celle des ports, la situation pourrait 
devenir délicate, car aux cours actuels l'im-
portation devient bien difficile. 

Les marchés américains sont, en effet, en 
véritable effervescence cette semaine sur une 
demande très active pour le continent, et par 
suite de la cherté- et même de la rareté du 
fret. Les stocks visibles aux Etats-Unis et au 
Canada sont en forte diminution, et les of-
fres de la Plata sont à peu près nulles ou à 
des prix tels que les affaires sont devenues 
impossibles. 

Il serait donc nécessaire que le gouverne-
ment prenne à bref délai les mesures néces-
saires pour parer aux difficultés de la hausse 
actuelle. 

On cote : Blés roux d'hiver h. 2, livraison 
février, 35 fr. 50 les 100 kilos nus, pris à bord 
Bordeaux, prix siominal; blés du Centre et 
du Poitou, de 31 à 32 fr. les 100 k. .os nus, ga-
res départ; blés de pays, de 24 à 25 fr. les 
80 kilos, rendus aux usines, mais sans offres. 

Farines. -- La meunerie est désorientée 
par la hausse brusque des blés, et, se trou-
vant presque sans approvisionnement, n'ose 
plus vendre. Les cours sont, par suite, en très 
forte hausse, d'autant plus que les farines 
américaines ont suivi le mouvement du blé 
et reviennent à des prix très élevés. 

On cote : Farines américaines, de 44 à 44 fr. 
50 les 100 kilos logés, quai Bordeaux; farines 
du haut pays, de 43 fr; 50 à 44 fr. les 100 kilos, 
logésj, gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — Les cours sont très fermes par 
suite du ralentissement de la fabrication 

On cote : Son gros écaille, de 16 fr. 50 à 
16 fr. 75 les 100 kilos; son ordinaire, de 15 n. 
à 15 fr. 50 les 100 kilos; repasse fine, de 
20 fr. à 21 fr. les 100 kilos; repasse ordi-
naire, de 16 fr. à 16 fr. 50 les 100 kilos, nus, 
gares ou quai B.rdeaux; repasse Plata, de 
14 fr. à 16 fr. les 100 kilos, logés, magasin 
Bordeaux. 

Mais. — La cherté et la rareté du fret ren-
dent l'importation presque impossible. 

On cote : En revente, roux Indochine, dis-
ponibles, 18 fr. 50; roux Plata, fin janvier, 
20 fr. les 100 kilos, logés, wagon quai Bor-
deaux. 

Avoines. — Les réquisitions militaires con-
tinuent dans tous les départements produc-
teurs et rendent les transactions presque im-
possibles. Les offres de la culture sont, oar 
suite, presque nulles et les cours-en forte 
hausse. Les réserves à la culture paraissent 
d'ailleurs des plus réduites, les livraisons 
à la guerre ayant été très importantes de-
puis la récolte, et il faut voir des prix nlus 
élevés encore, car aucune imoortation n'est 
possible aux cours actuels à l'étranger. 

On cote : Avoines grises d'hiver du Poitou, 
disponibles, 25 fr. les 100 kilos; livraison 
janvier, 25 fr. à 25 fr. 50 les 100 kilos, nus, 
gares Bordeaux. 

Orge. —- Les cours sont en hausse. 
On .cote : Orge de pays, 21 fr. 25 à 21 fr. 10 

les 100 kilos, nus, gare Bordeaux. 
Seigles. — Les prixosont très fermes. 
On cote : Seigle de pays, 22 fr. 75 à 23 h. 

les 100 kilos, gare Bordeaux. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-

tés de 10,000 kilos comptant sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

BOIS DE CONSTRUCTION 
Statistique des Arrivages 

do Bois do Construction dans notre Port 
En 1910, les arrivages ont été de 85 char-

gements par vapeurs ou voiliers, formant i.n 
total de 34,537 standards en bois sciés, pou-
tres, poutrelles et chênes divers. 

En 1911, -les arrivages ont été de 85 char-
gements par vapeurs ou voiliers, formant ni 
total de 33,062 standards eh bois sciés, pou-
tres, poutrelles et chênes divers. ; 

En 1912, les arrivages ont été di 73 char-
gements par vapeurs ou voiliers, formant 

MARCHES DE RIO ET DE SANTOS 

„ ,. ' i Rio-Janeiro, 16 Janvier. 
Cafés. — Recettes du jour, 9,000 sacs. 
Change sur Londres, 14 1/10. 

' Prix du Rio n. 7, 4,150. 
Stock, 538,000 sacs. 

„ Santos. 16 janvier. 
uafês. — Recettes du jour,-49,000 sacs. 
Prix du Santos n. 7, 3,800. 
Stock. 1,981.000 sacs. 
Recettes à Sao-Paulo, 53,000 sacs. 

CHRONIQUE VINICOLE 
Bordeaux, 17 Janvier. 

Les affaires restent inactives, et le ma* 
vais temps que nous subissons ne favoris* 
r.as les travaux au vignoble. 

La « Revue vinicole » publie les cours des 
vins à Paris. Les prix pratiqués ne sont (.as 
sans intérêt pour Bordeaux : 

« La cote des vins établie par les cour» 
tiers gourmets et approuvée par les Syndi« 
cats du commerce des vins en gros j,„ue H 
la place de Paris est fixée comme suit : 

>• Vin de table, 110 fr. et au-dessous ; vin 
rouge premier choix, 100 fr. ; vin rouge 
deuxième choix, 90 fr. ; vin rouge troisiè-
me choix. 80 fr. ; picolos et vins de carafe, 
'JJ à 120 fr. ; vin blanc vieux, 125 fr. et au-
dessus; vin blanc dit de comptoir, 95 A 
12J fr. Ces prix s'entendent à la pièce, nu, 
ijàn-s escompte, franco dans Paris. — Ara-
mon. 26 à 29 f r. ; vin blanc ordinaire, 34 àl 
V fr. Ces prix s'entendent à l'hectolitre, 
ou. sans escompte, franco dans Paris. 

Les prix au détail se maintiennent sans 
variations vers 40 ou 45 centimes; ils attei-
gne..t ver? la zone des armées les prix de 
1 fr. 25 à 1 fr. 50 le litre ; on cite même des 
ventes à 2 fr. 50 le litre. 

> Eh Algérie, où le commerce parisien fait 
quelques rares achats, il est difficile de 
trouver de belles marchandises au-dessous ^i' 
de 1 fr. le degré, à la propriété; les vins ' 
algériens blancs et rosés sont depuis quel-
ques jours assez recherchés, ainsi que les 
quelques lots de vin de 1913, qui se ven-
dent facilement 1 à 2 fr. de plus par hec-
tolitre à la propriété elgérienn*-.. » 

Alcools 
Voici ce que dit notre confrère en ce qui 

concerne la situation des alcools -. 
« Les affaires sont un peu plus nombreu-

ses, s'il est permis de qualifier «affaires » les; 
rares transactions qui se font à titre excep-
tionnel. 

» Bien que la cote reste fixée de 65 à 70 fr., i 
tout se traite au-dessus de ces cours. "** 

»Les réquisitions continuent, et, jointes 
aux nouvelles dispositions contre les spiri-
tueux et les apéritifs, elles vont encore ache-
ver le ralentissement des transactions, men-
tionnées déjà pour mémoire et rien de plus* 

» Les familles agricoles qui peuplent les 
régions betteravières du Nord et de l'Est na 
vont pas manquer de s'alarmer des menaces 
contre l'alcool. 

» Beaucoup de ces malheureux bettera-
viers ont, en effet, tout perdu : logement, mo-
bilier, bétail, fourrages, attelages et machi-
nes. D'autres n'ont perdu qu'une partie de 
leurs biens et de leur matériel, mais sont 
dans un dénûment profond et n'ont plus d'ar--^ 
gent. Ils comptaient sur l'avenir. Que vont- T 

Us devenir si la campagne contre l'alcool 
continue ? 

» Dans cette propagande Inopportune con-
tre l'un des produits principaux des régions 
envahies, il faut songer tout de suite aux-
departements du Nord. Voilà les premières 
victimes de la guerre. 

» Comment arriver à les secourir, si on leur 
conteste le droit do vivre de leur production 
betteravière d'alcool, l'une des principales 
dans ces malheureuses contrées f 

«Ajourner ces questions jusqu'après la 
guerre était donc tout indiqué. C'est dans ceï 
ordre d'idées que nous voudrions voir le gou-
vernement se pénétrer de la nécessité d'as-
surer à tout prix le relèvement des régions 
betteravières et laisser la, paix aux spiri-
tueux, au moins jusqu'à la fin des misères 
du Nord. » M 

Alcools sur Place 
.Alcools. — Disponible (cote nominale), fïv 
io 1 hectolitre nu, les 90 degrés. Taxe de fa-
brication pour 1915, fr. 2 50. 

Alcools du Languedoc. — Fr. 123 l'hecto, 
nu, les SS degrés, sous-acquit blanc. 

Rhums 
Rhums de la Martinique. — Marques co* 

ra-ntes, l'r. 62 à 68; marques primées, fr. 7i> 
a W; marques supérieures, fr. 90 à 125. 

Rhums de la Guadeloupe. — Cours de fr. 60 a 62. 
Rhums de la Réunion. — Cours de fr. 69 

Pour les rhums de ces trois colonies, les * 
prix s'entendent à l'hectolitre, logé, les 54 degrés. 

Rhums Demerara. — Cours de fr. 90 à » 
I necto, loge, degré tel quel, non dédouané. 

Rhums de la Jamaïque. — Cours de fr. 110 
L à 300, l'hectolitre, logé, degré tel quel, non 

dédouané. 
Stock des rhums en douane à Bordeatu» 

au 31 décembre 1914 : 31,995 hectolitres.. 

RÉFUGIÉS BELGES ET FRANÇAIS* 
Le Conseil Industriel, 8, place Edouard-VIL 

Paris, avance 50 % sur tous titres cotés oa 
non cotés int. G % l'an et rach. bons réquis. 

Le Directeur MaroeJ COUNOUILHOU. 
_j Le Gérant : George» BOUCHOH, 

Bordeani 
Imprimer)» G. GOUNOOILHOC r 

rn« Guiraude, U. 
Machines roUlive. Marinant 

MAISON J. MAURIN 
PRIX-COURANT DES HUILES 

Huile à manger, 1 ' SÎS-: Arachide extra, 1 ' "SO ; Huile des 
Gourmets, l'ttO; Huile d'Olive, îi< 25, le litre non logé. 

POUR NOS SOLDATS 
COUVERTURE IMPERMÉABLE 

garantissait de la pluie et du froid, 
doublée flanelle, 2"00xl*20. 

Se transiorme immédiatement en pèlerine 
et sert de capuchon en protégeant I Q1 OC 
U sac. Est envoyée tranco contre 10 /w 

M. GEORGE, 9, r. Bergère, PARIS 

POUR NOS SOLDATS 
possède un choix complet d» VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 
Tels que : Capotes, Pèlerines, €ouvre-Kepi«, 4>enouillères, 
ïiants, Couvertures et tous autres Articles laine et coton. 

HOTEL DES VENTES 
7 rue Voltaire. 7. 

Mardi 19 janvier 1915, à uno 
Jheure et demie,. il sera vendu 
pux enchères : chambres en 
pitchpin, dressoir, glaces, tentu-
res, sièges, salamandre, -four-
ueau de cuisine, etc. 

FOURÉTIER r™èsm-!" 

outonnières mécaniques, prod°n 
dispon., 2,000. Adr. .bur. jnal. fi 

(Obilier bureaux, rnaoh. é.crira 
à céd., 2 à 4 h., c" 30-Juillet, 17, 

Mariages sérieux pr j.l«leRéveil», 
fi bis. r. du Sénéchal, Toulouse. 

A. LACAPE 

PIANOS 
170, rue Sainte-Catherine, 170. 

Erard.Pleyel, Gaveau. Focké.ete, 
Occ. exception, dep. 290 Ir. 

Locations depuis 8 fr. par mois. 

Isa 15 extra. 9 degrés, 
VlH DURAND lin '37, rue Sie-Croix 

AIlTft arand luxe à v«™, 16-20 
«U ! U HP Berliet dern. mod. 
J914, conduite intérieure, a coûté 
18,000 fr. Adresse bur. journal. 

Femme serv. dem, 7 y, à 7 u., réf. 
esig-., 13, r. Bianc-Dutronilh. 
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Bureau tabac i centre demandé. 
Faire offres André, 25, r. Résis. 

Uflfifl naturel, l*h8,?endtt wira ■ III jsre, c. remb'. Bel- n'N). 
Illl Astruc, lins, roms 

VIN EXTRA 
n n* l'h' Yi ■ r.Peyronnet r) O' 1 h« £ U on- VI9IC0LE K0HVELL8 £ £ 

VINS BLANCS ""«« lMlitt'-
U||| La pièce de220Ut., m mi ||H port,!ût,rêgie,tout Bjfl 
fl» compris, eontr» ««*'. V T 
L. Jean, propriétaire, Narbonne 

Bordeaux rouge, b!., 75».; ▼ieux, 
l(XH.,dom.La-Croix.Blaye (G**). 

Barriques a v«r«, 101, r. Mandron. 

TEINTURT" 
et DEGRAISSAGE 

des Laines à tricoter 
Teinturerie ROUCHON t.H-1» 

Ullll C D'OLIVES VIERGE, J0 HUILE litres, 16 tr.i de table 
l« chuix, 10 litres, 13 fr., franco 
domicile contre remboursement 
Agents demaodés part. A»rea 
Artaud, 89. t. Thomas, Marseille. 

CHANDAILS 
En purs Laine des Pyrénée». 

Modèle adopté par l'Armée, 
prix unique : 10 fr. 

Envoi franco contre mandat de 
10 fr. 50, Frézières, 4, cours Gam-betta, Tarbes. 

M macb.àeoudret.syst àsolder. 
Albion, 40, c*» Pasteur, Bas. 

Sténo-dactylo, poiits et chaus"*» 
1915. S'adr. mon ,oUyeauv gd.x. 

Année 1915 Vient de paraître 64me Année 

\nuaire de la Gh 
et des Départements circonvoisins 

Contenant x>lxis ci© 100,000 Aaresses 
I>cit>li«§ par CHARTRES L/«SlvARGU«S 

Fondé par E. LAGRELL 

L'MNmAiRE DE LA GIRQtiQE se compose de deux Editions 
La première Edition, de 2,050 pages, du prix de G fr i 

volume broohé.et de "S tr. le volume relié, comprend. 
Bordeaux et toutes les Communes du Département de la 
Gironde, les Administrations, les diverses Sociétés, les dive™ 
Tarifs, etc., - un Plan de la Ville de Bordeaux et une Caff» 
du Département. j ^arte 

La deuxième Edition, de 2,50'Z pages, du prix do ÎO fr. le 
volume relié, comprend, en outre de la première Edition, les 
Départements suivants : Charente, Charente-Inférieure, 
Dordogne, Gers, Landes, Lot-et-Garonne, Basses-Pyr6-
nées et Hautes-Pyrénées. 

Cat 
et chez les; 
et A ngoulw 
8. rue de Cl 
à domicile. 

A louer meublé petit apparte-
ment coquet, place Gambette. 

S'adresser 73, .ruo Mondenard. 
A CEDER jolie maison meublée 

bénéf. net 250'. p. rh p\ 7,000'' 
S'ad. Bur. Aka, 12, Gai. Bordelaise' Piano à vd» état neuf b" aff«, , pORGERONS et ouvriers, du fer 

cause départ, de 10 h. à 5 h.,rue r d«». Carde, r*« Toulouse 361 
L3fa.yne,de-Mo.n.bââ9.n,-9. Bord*, à Vilienave-d'orpop/pr Bords 

MmeANNIC^0il^osu3iSusres: 

M 
reçoit t. 1. j«, S, HUE JUDAÏQUE. 

TËNOSKAdu Théâtr9 

Limeurs et polisseurs deman-
dés, 30, rue de Belleyme. 

DEMOISELLE déjà travaillé 
dans bureau, pouvant faire la 
correspondance et tenir des élé-
ments de comptabilité, connais-
sant la sténo-dactylographie, de-
mande emploi dans maison sé-
rieuse: l'accepterait au besoin 
pour demi-journée. Ecrire D. 41, 
Agence Havas, Grand • Théâtre. 

Sténo-dactylo connaiss' travail 
bureau demande place. Ecrire 
X. K., journal. 

Homme'non mobll., sér., référ., 
dem. empl.'surveillant, encais-

seur ou simil". Ecr. I. T. 30; jal. 

P ERDU pince-nez en or; très 
bonne récompense. Rapporter 

cours Saint-Louis, n» 2, bureau. 

>erdu portefeuille avec argent. 
Rapp. -allètes -Damour, 56. Réc. 

pronil bourse argent, par-
rtnuu cours rue Mlllière-c" 
d'Aquitaine. Rapp.. r. Minière, 77. 

PFRMI le lm janvier, quai des 
i hllUU chartrons, rue Vital-
Caries, rue Saint-Siméon, tram-
way des quais ou de rue Vital-
Caries, grosse perle baroque. La 
rapporter chez Mm» Marcillac, 
46, r. Vital-Caries Récompense. 

PERDU vendredi soir, de la gare 
de la Benauge au tram, mon-

tre dame or Louis XV. L: T. sr le 
boîtier, RaDD.l30.r.St-fiejièa.Réc-

Tout le monde 
veut posséder 

CETTE NOUVELLE PUBLICATIOB 
dont le succès 

est sans précédent 
■ ♦ '■■ 

J'ai vu... formera une série d'album» 
qui, dans toutes les familles et pendnnS 
de longues années, seront consultés jour* 
nellement. Ce sera pour les enfants cont» 
ine une leçon de choses. 

*Taî vu... donne 16 grandes pagea.; 
de splendides photographies sur la gueixù* 
de 1914. 

'Ol vu 22 
Parait tous les Jeudis.  »WM Ul/l 

II est en vente dans les magasina «B 
dépôts de la Petite Gironde. 

Le numéro : centimes 


